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Il est possible que le 
jiatch Dempsey-Car­
pentier ait lieu à Paris 

en juillet prochain.

L ’ E N T E N T E  P R ÉP A R E  DES MESURES MILITAIRES CONTRE L ’ A L L E M A G N E

EXCELSIOR
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Tout ce qui est haut

6
et andadeux est tou*

w jours justifié et même

DÉCEMBRE consacré par le succès.

1 9 1 9 Cardinal de RETZ

LE PLUS GRAND VOYAGE AERIEN DU MONDE
Poulet, venant de Paris, Ross Smith, venant de Londres 
ont fait escale à Bangkok, en route pour Melbourne.

Le  Français a  déjà couvert 
1 0 .1 0 0  kilomètres.

L ’Australien a  déjà couvert 
11.000 kilomètres.

fRANÇAIS ETIENNE POULET IL  L E U R  R E S T E  A  P A R C O U R I R  8.983 K I L O M È T R E S L ’AUSTRAUEN ROSS SMITH
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AUSTRALIE

CARTE DES PARCOURS PARIS-MELBOURNE ET LONDRES-MELBOURNE SUIVIS PAR  POULET ET ROSS SMITH DANS LEUR VOYAGE SANS PRÉCÉDENT
®.̂ is l’un de Paris, l ’autre de Londres pour tenter la traversée aérienne d’Europe en Océanie, le Fran- 

 ̂Poulet et l ’Australien Ross Smith, qui essayent de gagner le prix de zo.ooo livres attaché à cetteL  “  r o i

“̂ t a s t itique épreuve, sont arrivés tous les deux au Siam. A  la vérité, et malgré l ’admirable exploit déjà

accompli, les grandes difficultés vont seulement commencer pour les deux hardis aviateurs. La traver­
sée de la presqu’île de Malacca, où les atterrissages sont extrêmement risqués, et surtout ceQe des îles 
de la Sonde, dans une région où sévissent actuellement les monssons»  ̂stfont particulièrement difticUes.

Ayuntamiento de Madrid



Same
E X C E L S I O R Samed! 6  décembre 1919

LA MISE EN VIGUEUR DU TRAITÉ LE CHAM PIONNAT DU MONDE DE BOXE

L E S  M S  P B E P I l f i E N
ES I S U B E S  M I L I T I E S

T

J mi  L ' i l L E E M l l G N E

CAR PENTIER  R E N C O N T R E R A -T -IL  
L ’AM ÉRICAIN D EM P S EY  A PARIS ?

L e  maréchal W iîson  est arrivé 
hier à Paris et a coDiéré avec le 

maréchal Foch.

QQELLES DECISIONS SERONT P R IS E S?

E lles  demeureront secrètes, mais 
on cro it que le  gouvernement de 
Berlin  n’attendra pas qu’elles 

soient mises à exécution.

L a  m iae en v igu eu r  du tra ité  de p a ix  tra ­
v e rse  une crise  sérieuse, n n’est pas sans 
in térêt d’ en rep ren d re  chronolog iquem ent 
le  d éve loppem en t

C es t le  1*' novem bre d ern ier  que les A i-  
V .ii a tlressect à B eclin  la  note  in v itan t 

l'A llem agn e à en voyer à P aris  des p lén ipo­
tentia ires chargés de ae m ettre  d ’accord 
avec  le  Conseil suprêm e sur les m odalités 
de la  m ise en  v igu eu r  du tra ité  de pa ix . L e  
gouvernem ent allem and est en  m êm e tem ps 
prévenu qu 'il au ra  à s igner un protocole 
ndd itionnel re la t if  au x  in fractions à l ’ar­
m istice.

Q uatorze Jours après, c’ es i-k -d ire  le  
14 novem bre, les délégués demandés a r r i­
v e n t

Une sem aine plus tard, le  23 novem bre, 
ils  reprennen t le  chem in  de B erlin , en  dé- 
r la ra n t qu ’ il-s veu len t consu lter leu r  gou­
vernem ent avant de p ren dre des décisions 
au su jet des p ropositions des A lliés.

L a  v o lte - fa c e  est com plète.
Que s’e s l- il donc passé dans l’ in terva lle  î
L e  15 novem bre, M. Lodge  a déclaré au 

Sénat am érica in  que le  tra ité  est »  m ort » .
I l est inu tile  d’a ller cherch er p lus lo in . 

V a in em en t de l’au tre côté du Rhin, ou 
donne les assurances les plus o fflc le lle s  que 
le  rev irem en t dans l ’a ttitude du gouvern e­
m ent allem and n’a r ien  h fa ir e  avec l ’échec 
(lu tra ité  de p a ix  aux E tats-U n is. Ces as­
surance.» ne sauraient trom per personne : 
i'. s e ra it r id icu le  d e  vou lo ir  s 'a lton d r ’ , de 
la p a r t de .n os  adversaires, & un excès do 
franoh i»e .

Gcttklinuons. d’ailkn irs, la  revu e  chrono­
log ique dos événem ents : e l le  est su ffisam ­
m ent s ign ifica tive . L e  24 novem bre, des dé­
claration s sem i-o ffic ieu ses  sont pub liéee 
d a t »  les jou rnaux de B erlin , a ffirm an t que 
les «  p réten tion s »  dos A llié s  sont inaccep­
tables. E t, eoguite, le s  notes a llem andes se 
su iven t sains a rrê t ; on  en con naît le  ton. 
D el!» qu i est re la tiv e  aux prisonn iers de 
gu erre , notam ment, est réd igée  en term es 
qu i lui va len t une cinglan te  rép liqu e de 
.M. Glcmefflceau. A u tan t de notes venues de 
Berlin , au tant de re fu s  do prendre en con - 
s idératiou  k s  demandes forniubéos par .le 
Conseil suprêm e.

E ntre temps, on apprend que, sous form a 
de n gardes spécia les de défense »  e t  de 
.S ickerlic its  P o liz c i,  l ’A llem agne entretient, 
à la  vé r ité , une arm ée de 1200.000 hom ­
m es sous les armes. E t H indenburg ot L u -  
dendorlT sont l ’ob je t de m anifestations aussi 
s ign ifica tives  qu ’enthousiastes.

Enfin, le  2 décem bre. le  baron von  Lersn er 
so rt de sa réserve  pour in form er lo  secré­
taria t de la Conférence du refus de l’A lIe -  
m egoe  de s igner le protoco le  additionnel.

Heureusem ent, le jeu  du gouvernem ent de 
B er lin  a été rap idem ent découvert. L e  Con­
se il suprêm e prend dès le  jou r  m êm e une 
a ttilu de énergique et convoque le c h e f , 
d 'éta t-m ajor gén éra l de l ’arm ée britann ique 
à Paris. L e  m aréchal W ilson  accourt aus­
sitôt. et, dés son a rrivée , con fère avec le 
m aréchal Foch . i

Su ivan t le  com m uniqué o ffic ie l d’ hier, le 
Conseil suprêm e n’a p o in t p ou rsu iv i l ’étude 
des mesures m ilita ires  qu ’ il com pte prendre 
pour am ener l’ .AUemague a résip iscence. S i 
on u'à pas trava illé , au qu a i d 'Orsay, au 
i-lan d 'action  qu 'il con vien t d 'arrêter, on , 
-'en est occupé au dehors, dans un com ité  ̂
techn ique spécia l. .Nous ne pouvons en d ire  i 
p lus long. j

Quoi q i i l  en soit, l'A llem agne semble 
a vo ir  com pris  qu 'il e s l dangereux de jou er 
avec  le  feu . T o u t en assurant qu 'e lle  tien t 
à sauvegarder sa «  d jgn ité  » .  e lle  laisse en ­
tendre qu e  les notes d e  l'Entente, «  s i b ru ­
tales so ien t-e lles  -• - ce sont les jou rnaux 
de B er lin  qu i pa rlen t —  n’excluent pas 
tou te p oss ib ilité  de concllia tio ti. A ttendons- ■ 
nous donc à v o ir  la c rise  se term in er comme 
il convien t. B i nous en croyons certaines 
in form ations puisées à bonne source, les 
av is  donnés à B er lin  par le  gouvernem ent 
am érica in  ne seraient pas étrangers à cette 
évo lu tion  caractérisée. Une note v igoureuse, 

r a  p rê le  au jourd ’hui, iu v ite ia  l’ -U Ie-

On peut l'espérer: le capitaine Henry Decoin, aidé par un 
comité à la téte duquel se trouvent de généreux mécènes, 

réunit les capitaux nécessaires pour que le cham­
pionnat du monde de boxe so it disputé, en 

ju illet, au stade Pershing.

ENTRE LES ORGANISATEURS FRANÇAIS. ANGLAIS ET AMÉRICAINS, 
UN VERITABLE MATCH EST OUVERT.

D E M P S E Y M. H E N R Y  D E C O IN C A R P E N T IE R
B ien  que le com bat d e 'jo u d i so ir a i t  é lé  

r ig id e  com m e l'éclatr, i l  fu t possible à tous 
les specla leu rs de se rendre com pte qu 'à 
toutes ses qu a lités  de 1914 G eorges Car­
p en tie r  a a jou té  la  puissance du coup de 
poing, L e  croche', qu 'il p o rta  à son m al­
heureux adversa ire  donna l'im pression  
d 'a rr iv e r  avec une force  inouïe : touché de 
la  sorte . B eckett ne p ou va it pas rester de­
bout, pas plus que ne res te ra it debout au­
cun a u tre  boxeur, fû t - i l  ie  cham pjon du 
inunde Dem psoy. Ce d ern ier  Jouît, en
France, de la répu tation  d 'être  uu te rrib le  
con ibu llant qu i es t en train e t  qu i frappe 
dès le début du inatoh ; avant que noire 
cham pion  n 'a it  rencontré  le  cham pion 
d ’-Angleterre, on cra ign a it un peu, disons le 
m ot, le  m anque d 'e fficac ité  de ses coups : 
son exh ib it ion  de jeu d i a rassuré m êm e les 
p lus pessimiste.» parm i ses adm iraleurs, et 
nous croyons que Dem paey trouvera  en lui 
à qu i parler. Carpentier sem ble a vo ir  hé­
r ité  de la soudaineté e t  de la force  irrés is ­
tib le  du coup de poing d’un Stanley K e t-  
olie ll, ou  m ôm e d 'un J im  Jeffries.

I l es t donc absolum ent certa in  m ainte­
nant que le  m atch  en tre Carpentier et 
EÎompsey aura lieu , ce d ern ier  ayant hier, 
à Lo.s Angeles, accepté de com battre lo 
va inqueur. Mais, e t  qu i es l m ieux, nous 
pouvons a ffirm er dès m aintenant qu’ il est 
probable qu e P a r is  sera lo lieu  de la ren­
con tre. Nous savions, on e ffet, depuis plus 
de qu in ze jou rs, que le  cap ila iue U&nry 
I>eooin, qu i, après a v o ir  été un des as de 
l'av ia tion , es t devenu un de nos jilus dis­
tingués organ isateurs de boxe, s occupait 
de réu n ir  les cap itau x  nécessaires pour 
m ettre  sur p ied ce match sensationnel.

E t  ce  n ’es t pas une p e tite  a ffa ire , lor.sque 
l ’on songe que les  fra is  totaux d’une te lle  
organ isa tion  seron t de p lus de 4 m illions —  
ce  son t les ch iffre s  m êm es de D eoom . Or, 
depuis hier, la cho.se est certaine, un co ­
m ité , à la  tête duquel se trouven t de nom ­
breuses personnalités, a é té  constitué e t  
m ettra  ses cap itau x à la  d isposition  d e  D e- 
coin . qu i a câb lé  aussitôt à Dem psey, a 
Los  A n ge les  :

«  C om bien  v o n le z -ro u s  p o u r  m e ttre  votre  
t i t r e  en je u  co n tre  G eorges C a rpen tie r, en  
ju i l le t ,  à P a r is  ? •*

A jou ton s une d ern ière  ind iscrétion  : c’est 
au Stade Persh ing, con stru it par l ’arm ée 
am érica in e, à .Toinville, pour les jeu x  in le r-  
alliés, qu 'au ra it lieu  la rencontre. T e l qu ’ il 
est ac luellem en t. le Stade P ersh in g  peu t 
con ten ir 28.000 personnes assises, ch iffre  
qn i peut ê tre  p lus que tr ip lé  en établissant 
des fau teu ils  e t  des sièges tout autour du 
r ing , qu i sera it placé au cen tre  de 1 im ­
m ense stade.

D éjà , M. Cocliran. l'o rgan isa leu r du 
m atc îi d’a van t-h ie r  eoir. a  f a i t  savo ir a 
Dem psev, auprès duquel i l  se rend dem ain 
en  A m ériqu e, qu ’ il o f fra it  une bourse de 
35,000 liv re s  sterling, so it p lus de ,}C5,OOÛ 
francs au change actuel, m ais nous w m -  
m es certa in  que Decoin. qu i, au Stade l  e r- 
sh jng, com pte réa lis e r  une recette  d© plus

de 2 m illions, sans com p ter les d ro its  de 
ciném atographe, o ffr ira , s i c 'es t nécessaire, 
jou r s’assurer l 'o igan isa tion  du match, une 
lourse qu i approchera  ce  c h iffre  si e lle  ne 
le dépa&se pas.

Nous ne serons fixé  que d’ ic i quelques 
jou rs , d’autant plus qu ’ il e s t  ce rta in  qu’un 
v é r ita b le  match v a  se l iv r e r  en tre le  ca­
p ita in e  D ecoin  e t  les p rin c ipau x organ isa ­
teurs anglais e t  am érica ins.

Souhaitons-lu i de réussir, et de v o ir  le 
m atch SJ d ispu ter à Paris.

André GLABNXR.

L ’ imprcsario du match de jeudi 
part pour voir Dempsey

L o n d r e s . 5 décem bre. —  L ’ im prcsario  du 
m atch de boxe C arpen tier-B eckett v a  par­
t ir  pour r.A.tnérlque pou r négcxiier un 
m atcii en tre D em psey e t  Carpentier. Ce 
match d e v ra it  a v o ir  lieu  en A n g le te rre  au 
prin tem ps prochain .

L ’ im presario  annonce que pour le inatoh 
d ’h ier. C arpen tier touchera 5.000 liv res  
s terlin g  e t  B eckett 3.000.

“  Pourvu qu’on y mette le prix!
L o s  A n g e l e s , 5 décem bre. —  A  la nou­

v e lle  de la  v ic to ire  d e  Carpentier, Jacques 
D em pscy s’ est déclaré d isposé à so m esu­
re r  avec n ’ im porte  qu i au monde, pourvu  
qu 'on y  m ette le  p rix . Il a a jou té que C ar- 
M n tie r  s e ra it  prctoablemoirt, son adversa ire  
re p lus prochain , e t  que le m atch au ra it 
lieu  au prin tem ps.

Le déii d'uo Canadien
M o n t r é a l , 5 décem bre. —  L e  Chih cana­

d ien de hockey a té légraph ié  à Carpentier, 
à Londres, un défi d 'Eugène Brousseau.
cham pion des poids m oyens canadien. L e  
match d e v ra it  a vo ir  lieu  à M ontréal le
1 "  ju ille t , jo u r  de la fê lê  nationale du Ca­
nada.

Le gagnant du million
Finances, m ain -

Une

M. K luU . m in istre  des 
tien t e t  d éfen d  sa thèse.

Ou com ia lt la question  posée 
société com m ercia le  possédant un p o rte ­
feu ille  des va leu rs à lots, d o it-e lle  ê tre  as­
su je ttie  à la  con tribu tion  su r les bénéfices 
de gu erre  s i une de ces ob ligations est rem ­
boursée par un lot im porla iit ? »

L a  lég is la lion  o »t fo rm e lle  : la con tri­
bution ins tiliiée  par la lo i du 1 " ju il le t  
1910 —  tou jou rs ea v igu eu r —  atte in t les 

bénéfices réa lisés en sus du bénéfice nor­
mal, et dans l ’ éva luation  des bénéfices so­
c iaux do iven t, être com pris les prolito 
quelconques p roven an t «le la  gestion  du 
p orte feu ille  de la socié lê . L o  fa it  d 'a ttr i­

bu er ces p ro fits  à des œ uvres d 'in térêt g é ­
néral n o  p eu t m o tiv e r  une dérogation , ré ­
pond le  fisc.

T ou te fo is , M. K lo lz  a décidé de soum ettre 
la  qiie.stion au contentieux du m in istère 
des Finaiievs.

LE RAID EUROPE-AUSTRALIE fjN  PROJET DE LOI EN INSTANCE A U  SENAT

[ S T  I l i [  Il
E V i P T R O S S S i l

M. LEON BÉRARD ESPÈRE RÉALIS,  
an™  COMME M I N I S T R E  L A  R É F O R l

L e  match franco - anglais va se 
dérouler maintenant sur la partie 

la plus périlleuse du trajet.

DU DROIT D ’AUTEUR AUX ARTISTÉ 
QU'IL SOUTINT COMME DÉPUTÉ droit

a  1  c n i

QUEL SERA LE V A IN Q U E U R ?

Les deux hardis navigateurs sont 
de taille à surmonter les grandes 
difficultés de la traversée des îles 

de la Sonde.

B.v.vuKOK, 1 "  décem bre {D épêche p a r t i­
cu liè re , re çu e  le  5). —  Pou r la  p rem ière  
fo is, le royaum e de S iam  v ien t d’ê tre  sur­
v o lé  nar un av ia teu r venu  d 'Europe par ses 
p ropres moyens.

Ce n'est d é jà  plus une nouveauté à Bang­
kok  de v o ir  des aéroplanes. I l  y  a, en effet, 
h u it ans que le  Siam  possède des p ilotes 
et des appareils . L e  corps expéd ition naire  
siam ois en France pendant la  gu erre  com ­
prenait, d 'a illeu ra  des aviateurs. U ne ba­
nale exh ib it ion  aérienne n 'ob tien dra it c e r ­
ta inem ent à  Bangkok qu 'un succès très re ­
la tif, m ais la venue d'un p ilo te  a rrivan t 
d 'Europe par la  v o ie  du c ie l, avec le môme 
appareil et les mêm es moteurs, intéresse 
au plus haut poin t les m ilieu x  m ilita ires , 
les n o lab ilités  et m êm e le peuple.

L a  nouvelle  a  donc fa it  sensation «pie 
l'a v ia teu r frança is  E tienne P ou le t e t  son 
fidèle m écanicien B en o is l ava ien t a tte rr i à 
n.idi au cham p d’av ia tion  de Do-M uang, s i­
tué à quatorze m illes  au nord de la cap i­
tale.

Pou let, qu i possède une au torisa tion  en 
règ le  du gouvernem ent siam ois, a parcouru 
on c inq  heures d ix  m inutes les 3<4 m illes  
(002 k ilom ètres ) séparant Rangoon de Bang­
kok. I l  a va it qu itté  les Indes ce  m atin. Son 
voyage  heureux s'est passé sans le m oindre 
incident. I l nous annonce que l'av ia teu r 
austra lien  Ross Sm ith , p rem ie r  com péti­
teu r pour la p r ix  de 10.000 livTes sterling, 
d o it a r r iv e r  au jourd 'hu i m êm e à Bangkok.

L e  tem ps reste  beau e t sec. L a  m oyenne 
de la tem pératu re e s t de 20* au-dessus.

A r r iv é  à Bangkok au début de l'ap rès- 
m id i, E tienn e Pou le t a rem is le  cou rr ier  
que le ch e f de la léga tion  siam oise de Paris  
lu i a v a it  confié pour le  m in istre  de la 
G uerre, ainsi que des lettres  de la poste 
aérienne pour d iverses personnalités.

T rès  acclam é par los spectateurs Je son 
atterrissage, l'a v ia teu r a été reçu  par le 
consul de F ran ce  et -Mgr Parros, v ica ire  
aposto lique du Siam . Un colonel de l'arm ée 
siam oise es l venu  lui apporter les fé lic ita ­
tions e t  les souhaits de b ienvenue du ro i.

L 'e x p lo it  m erve illeu x  da l'a v ia ton r fra n ­
çais suscite ic i l 'ad m ira llon  générale, mais 
on estim e que les grandes d ifficu ltés  de son 
voyage von t seu lem ent com mencer.

P ou le t n’ ignore pas les nouveaux dangers 
qu ’ i l  v a  lu i fa l lo ir  surm onter. I l  ne s 'c ffraye  
pas pourtant, e t  garde sa b e lle  confiance.

Ses prochaines étapes com porten t le par­
cours B an gkok -L igo r-S in gapou r, c ’esteà- 
d ire  la  traversée dans toute sa longueur de 
la  presqu ’ île  de Malacca. Or, Pou le t a rr ive  
au bou t du fam eu x rou leau  de cartes qu 'il 
a v a it  p rép aré  e t  m inutieusem ent étud ié  
avan t son départ de Pa ris . I l  n 'a  p lus de 
cartes terrestres. C’es t le voyage  à l ’aven­
ture, p resque l’ inconnu.

L e  parcours d ev ien t extrêm em ent dan­
gereux. P ou r  en  donner une idée, i l  su f­
fira  d’ ind iqu er qu ’en tre  L ig o r  e t  S ingora 
un seul p e t it  terra in , p lage de sable à m arée 
basse, p eu t o f fr ir  un lieu  d 'atterrissage aux 
aviateurs. P a rtou t a illeurs, ce  ne sont que 
coteau x boisés ou  m ontagnes rocailleuses.

L equ e l, de Ross Sm ith ou  de Poulet, 
fra n ch ira  le m ieu x cette pas.se mauvaise, 
avan t de ten ter la  p érilleu se  traversée  des 
Iles (le  la  Sonde, où  les guetten t sournoise­
m en t les moussons ? Ils  sem blent de ta ille  
à  s’en  t ir e r  l ’un e t l’autre, d ignes continua­
teurs de Cook, de B ou ga in v ille . de L a  P é -  
rousc, des hardis navigateurs de jadis, qui 
s’en alla ien t, com m e eux, à l'aventure, d 'ile  
en  Ile, con tre la tem pête, le hasard, l'in -  
ronnu, portés  par leurs voiles, ces ailes des 
navires  lents et lourds.

L o r s q u e  l a  lo i s e r a  v o té e  p a r  le  S é n a t ,  ü  r e s t e r a  a  étabD r 
r è g le m e n t  d ’a d m in i s t r a t io n  p u b liq u e  q u i d é te r m in e r a  l e  mode 

d e  p e r c e p t io n  ; c ’e s t  l a  p a r t i e  l a  p lu s  d é l ic a te  d u  p r o j e t

CE QUE LES INTERESSES PENSENT DE LA RÉFORME ENVISAGÉE

M. FR A N Ç O IS FL A M E N G M. B A R T H O L O M E
M. Léon  Bérard , m in is tre  d e  l ’In stru c­

tion  pub lique e t  des Beaux-Arts, fu t. l ’on 
s’ en souvient, le rapporteu r à la Cham bre 
d’un p ro je t  de loi. allouant aux arlis les . ou  
à leurs h éritie rs , un d ro it  de 1 0/0 sur le 
m ontant de leurs œuvres, vendues en ven ­
tes publiques.

Ce poui'cenlage fu t longuem ent discuté, 
lors do la présentation fin  p ro je t au P a r le ­
ment. On parla  môme, im  instant, d 'a ttr i­
buer ce d ro it à la c réa tion  d 'une Caisse de 
Secours, pour les jeunes, dont les  débuts 
son t d iffic ile s , et de retra ite , pour les v ieu x  
que la fo rtu n e ne com ble pas.

L orsqu e nous avons vu, avan t-h ier, le 
nouveau m in is tre  de l'In stru ction  publique, 
il nous a entretenu de la question  en nous 
suggérant de la soum ettre aux artistes. 
Nous avons donc réservé  cette  pa rtie  de 
son in terv iew , que nous publions au jou r­
d 'hui avec la consuUalion des intéressé».

—  Je serai très  heureux, nous d it M . Léon  
Bérard. de v o ir  aboutir et d ’a vo ir  à réa liser, 
com m e m in istre, la ré fo rm e  que j ’a i d é fen ­
due com m e député. L e  Sénat en es t saisi, 
e t  j 'a i  tou t lieu  d 'espérer q u 'il consacrera 
le  p rin c ipe  d'un pourcentage p ro gress if à 
p e rcevo ir  par l'au teur ou  ses ayants d ro it 
sur la vente de ses œ uvres. L orsqu e la  loi 
sera vo tée  d é fin itivem en t, i! restera  à éta­
b lir  le  règ lem en t d’adm in istra tion  pu tili-
aue. qu i organ isera  cette percep tion  e t  en 

é le rm in era  le  mode. C 'est p eu t-ê tre  la 
pa rtie  la  p lus im portan te e t  la p lus d é li­
cate du  p ro je t. I l  y  aura lieu  de la  réa liser 
d 'accord avec les a r lis les  eux-m êm es. E t  i l  
e e ra it sans doute cu rieu x  de connaître  leu r  
av is  à ce  sujet.

Selon le  ju d ic ieu x  conseil du m in istre.
nous avons dem andé à  quelques a r t is te » en 

la ré fo rm e  envisa-vue leu r sentim ent sur 
gée.

L ’OPINION DE M . FRANTZ iOURDAIN
P r é s id e n t  d e  la  S o c ié t é  d e s  d r o i t s  

d 'a u te u r  au x a r t is t e s

Elections législatives

Inde française
Voici les chiffres actuellement connus 
Inscrits : 53,('i00. Unt Obt®nu :
NLM. Bluyssen, député sortant, 16.151 

maire, ancien député, li.157.
Il manque les résultats de six communes.

Le-

Prés iden t du  Salon d'.Aulomne, président 
de la Société du d ro it d 'auteur aux a rtis ­
tes, .M, F ran tz Jourdain  nous a fa it  la  dé­
c laration  su ivante :

—  Je suis d 'autant plus partisan du d ro it 
d 'auteur aux arti-stes que je  suis un peu 
responsable de la décis ion  p rise  par la 
Chambre, et qu i sera, j e  n 'en doute pas, 
ra tifiée  par le  Sénat.

»  C 'est Georges L ecom ie  qu i a lancé l'id ée  
au S yn d ica l de la  presse arti.»liq iie . c'est 
F err io r . c 'est l ’o ilpot. mes deux prédéces­
seurs à la présidence de notre société, c'est 
Rodin. c 'est Ilo ll, c'e.?t R iiffe , c 'est Klutz, 
r 'es t Chaperon, d 'au ires eiiliii, qu i ont été 
les ou vrie rs  de la p rem ière  heure de cette 
lo i nouvelle. M.M. ih-sse et B érard ont ac­
com pli un v é r ita b le  tour de force. ru :i un 
groupant les bonnes volontés à la Chambre, 
l'au tre  en réd igeant un rap po rt rem arqua­
ble.

»  L a  lo i fu t votée . E lle  n'est* p o in t par­
fa ite . m ais e lle  fixe  une question  de p rin ­
cipe, de d ro it e t  de m ora lité . P a r  e lle  les

M. MAURICE LONG
gouverneur de l’ Indochine

qu i s
m agne à la p réc ip ite r. Jeta ifENEVAL.

M o r t  t r a g i q u e  de d e u x  
a v i a t e u r s  d an s  les 
montagnes roumaines

lu  GXRE8T, 2 em bre {D épêche  p a r - i  
lû u t iè r c  </'E\‘-..-.'ior). •—  Deux a v ia -  
i ’'  : - ütTectés tiu serv ice  de poste aérienne 
< i ''e  par ie  gouvurut-ueuL français uiitre 
Bucare‘ t ut C onstanlinep!», le lieutenant 
Quinquandon t t  l'ad junant-chef Serge 
lline, v iennent de trou ver la  m ort dans des 
c ircor.sL irrO î trag iqu *». Comme i l »  reve ­
na ien t de Conslantiiiüplc, ils  se p erd iren t 
dan» ie b rou illa rd  et cherchèrent va in e­
ment à a tterr ir , il?  ne purent é v ite r  l'h o r-  
l i i i  .? .•hiile, et leur appareil v in t s 'écra - 

sur le mont ü tiir.-liiliu l, com m une de 
Ncîiuiash. d is tr ic t de Buzen.

Les cadavre» des deux v irlim es. a f fr e i i-  
se iiien l déeliiquelps, mit. été décou\erts par 
deux berger» et ramené.* à B ucarest 

L e  lieutoiiaiU  QuinquaiiJon lippartenail 
à une v ie ille  fam ille  m ilita ire  irançaise.

•Qii.'iDl à son compagnon, rad ju d an t-rh e f 
Serge lüne, c 'é ta it un ancien n fllc ier i-a»»e 
qui é tm l venu s e rv ir  sou? le d rapeau 'fran - 
ra is  daii.» les ranv» d " la lé îm n  étrangère.

M. M aurice Lonu. député de la  Drôme, est 
Dcmmé gouvern eur de l'Indochine, en rem ­
p lacem ent de M. A 'h e r l SaiTSuL 

C elle  nom ination, fe-tc sur la  p ropM ition  
du m in istre  de? Colonies, »e ra  ra tifiée  par 

ü 'Lc lia in  Conseil des m i.iistres. Mais elle 
L rJ t être considérée dès à présm .l comme 
offic ieüe, le  président du ••«■'iseil ayant 
souscrit à ce ch o ix  et M. M aurice 
n>aiit a c c e t ié  la succ'-=»ion le  M. .Albert 
s-irrau l , „  .

W n cat à ta Cour c. appel d*' Pans, con­
se ille r  général de lu Drôm e. M- Mau'l*';® 
L o n g  rep  éseiite à la  Cham bie. depuis 1910, 
l'arrondissem ent de D ie. I ' e -t au
groiii;.-' du parti répu b lica in  radical et ra­
d ica l-soc ia liste .  ̂ ,

M em bre de la com m ission du budget, des 
a ffa ires  extérieu res  et des colonie?. M. M an- 
r i : e  Lon g  s'ost, à d iverses reprise.*, sigualé 
par de l'm a i-quabtes jE lerventions sur les 
problèm es économ iques, tant à la tribune de 
la Cham bre qu 'au x séances du Parlem ent 
in tera llié , ilont il est un des membres tes 
plus écouté?.

Il a été m in istre  du R av iti ill>-meiU si»us 
le cab inet Pa in levé . en septem bre 1917, 
quand M. V iu lle 'de abando.. a ee porte­
feu ille . 11 dém issionna deux m ois plus tard, 
lors de la constitu tion  du cabinet Clemen­
ceau.

Il f l été rapporteu r à  la Clia.nbi-e du tra ité  
re la t if  au Congo.

1: à Cres! (D rôm e' en ISCiG.
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GlNETTEle^RLVEUSE
Le livre  le pli^ Subtil 

le p li^  (idicateinent oeiyuel 
qu'aùt jameù/- écrit W illy

L3»\beatî^ün\c-4.90
A lb ii> r t ic K c l,F ld iJ e o r J t î/ 7 r f  P V vn l»

Les mutineries
de la mer Noire

ToL 'i.fiN . 5 d écem bre . —  .Après de cou rte * 
d é c la ra t io iis  du com in i:«?a ire  du g iiu v .-r iie -  
üi'.v:'. basées su rto u t su r le  tém o ign a g e  ilu 
\ I - \ m c ; t  e t a liandonn iu it «m  
c I •• (■ paiT ii* ra c i'u »a t in n . le c a p ita in e  «h' 
: : i-c ;i; i ' .V p iiTei p rés en te  une c lia ïu le  dé'- 

. I l  - l ' i i  c a i n n i ' i u l e ,  p u ; s  lo  i ' ,o i '< * ii  ij*'
   p.-’ c ? ix vu ix  c o i i l i ' f  une. p ri'nn ii,','

. u ' ip r  '■•iiu'iir lin c a p ita in e  de t r ig u te  i ' i -  
cai'ü, a i i o o i i  cnm n ian dan t de l'- lig o i.

.  J

. J * ' .  ■ .

>#•> '©1 'i-,**...« V

artistes pourront 
au x hommes de le

M . F R A N T Z  JO U R D A H  T u

ou ir  du d ro it re «4  i', v.V.»'ah' 
;tres. aux musiciens, '. 

ils  ne verron t plus : urs œ uvres att^a "  
des p rix  .fabu leux sans que r jen  ea  téj 
dans leu r escarcelle. '•

»  Si ce tte  lo i é ta it prom ulguée. les », 
cendants de Courbet touchera ien t Ae;
50,000 ou même 100.000 francs sur la v?#'- , .i.
d e  r.4 fe iier. qui, refusé au Salon, fll : a, “i i t ' ' '
au m aître pour la scrame de C.OüO f r a n »  „•^ ^    i p, 'I NlJ41\ '

L’OPINION OE H. FRANÇOIS r am e iiië :;';:1..'U'.'
A r mP r é s id e n t  de le S o c ié t é  

français
d es

.1 II l-IM ll

v ’ ia iiie  afi

<li
—  Ce qu’ il fau t espérer, nous d it  M. Fil ■ ii" 'n l. 

ço is Flameng, c 'est quo le Sénat no tatii i® ''' d i?ri‘ rn 
pa» à adopter ),a lo i vo tée  par la Util l ' I m  la dçc 
bre. En somme, c 'est une extension aux i  R d' 3 qualii 
v res  d 'a rt du d ro it  d 'au teu r appliqué i  ( kii,? un au 
œ uvres littéra ires  et aiusicale?. .N,itrc| : •
c ié té  a p ris  s i nettem ent position  üu 'S T Iiéâ fre-I^v 
a é c r it  à Bérard pour le rem erc ier d » i  t d ‘ M. Mi 
heureuse intervention- L e  bon sens petf u -ll-'u lha . li 
adm ettre  que l 'A n ge lu s , de M illet, m  iri im iia ii ui 
été vendu 800.000 francs, r ia it  rapporleA ttem en l mii; 
c in q  cents francs à oc m erve illeu x  p r f ii.i,:.,lri‘ s uei 
g is te  ? Sans doute, le pourcentage e s te  ui'iuu ;
fa ib le , s i on le com oare à ceux préK  . i, .'/t siirlu 
par l'E ta t e t  par tous les iiitermédhîli «ix  lû p itto  
m ais il m arque un d ro it nouveau, ou. p’  au dot
m ieu x  dire, tard iveinont reconnu, et i l s  (lians
leu t-ô tre  fa c ile  par la  su ite de i'augtm »;!:•; sourire 
er en s’arrangeant pour qu ’ il ne viai iiiL r :, et li 

pas su rék vc r  dos p r ix  qu i sont bien que â
v©nt hors de p ro fw rlio n  avec  ia v  
m êm e de la  to ile  la plus représen 
d'un talent. «>

.juimnie an: 
^ .p o n lP J iu  ; 1

L'OPINION DU SCULPTEUR BARTHOLI
P r é s id e n t  d e  la  S o c ié t é  Nationah| 

d e s  B e a u x -A r ts

—  Cette question du d ro it d’auteur 
artiste.?, nous d it le  m aître, passionne: 
e lle  les fou les ? A  vous parier 
j ’ ignore totalem ent où elle en esl. Ti , 
que je  sais, c'est qu’on a l’ intention iTçi 
un banquet aux philanthropes 
eurent l'heureu »e in itia tive,

»  L'n banquet a toujours une ' i - i ' i i  
tion . Cela vous eonsarre une idé*,£ ! 
g lo ire , un homme, une œ uvre I... Que' ^  
soit, nous boirons donc à la .«aiité du ' 
d 'auteur. »

Jlf i I*
A I * AT ï « < j I i

l^i l l ' u j l i u l - :  
l'.etto inti

f i l i i '  ! l \ e e  1 
et. pour

L ’OPINION DU SCULPTEUR E.-A. B O U ....
' ■ - î ,

—  L e  d ro it d 'auteur, non» d:L le î , *  
leu r  liiHudeUc, im porte  peu au.x art™ 
v ivants.

'• L a  pub lîc ito des fortes  enchères 
la va leu r m atérie lle  de leu r productif! 

fu e ilile  la vente.
-Mais le d ro it d'autour, après ;a oj. 

l'a rtis te ; dev ien t le  pain  quoudiO’a 
sa fam ille . Il s e ra it d ésirab le qu 'on Etj' 
p lus dans la m isère les fils et p e i i l ” '*-? 
m aître.» disparus, comme, par exempl''4 
h ér it ie rs  de Mülf't, >

. . .. 
?ii-'nee 

ni:"'' en sc
II' ucei'i

ÎU  j ' . f l ' l i l .
fûi riioVit 

frian t a uni 
nnmt. M. 1 
p fè ta il au 

o r ig in a l
,r t*. ?•' I j 

■iain w 'é ’ "I 
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i-iiln pn ii 
.d " i i»  (Iran 

’ unteur.»
d'appn 

eu os!os! ee.

en

de

Èous est (Il 
à Pai-i;

l i i i i i e  u fo «
W - , -

en ce
piUb

nous 11

L ’OP’NION DU PEINTRE K .-X . ROüSSfi « l - .n o u s  d
—  .Assurément, d it le .p e in ir e  

on ne peu t ê tre  hostile au p ro je t 4'unJ 
lèvem en l du d ro it d 'au teu r aux a'i-^ 
parce qu’ il y  a là une question  de ]e^-' 
M ais ce  d ro it  d’auteur lu i-raôine v/-" •
s lm p le m e i^ u n  p a llia tif, et, si J'o?e 

A ' quoi m om ent, '’uu n  tro m p ^
cette rM evan ce  lég it im e  (xjmmen-'-’
à  p rod u ire  des sommes intérvi?a»i,^ 
Lcxraque les œ uvres de l ’a rtis te  ? • 
cher, c ’è s t-à -d ire  lorsque 
connu, ou, le p lus souvent, lorsqé ’ *' 
m orL  Dans l’un e t  l’au tre cas. le droit
tour ne présente p lus qu'un iii 
d im inué... Oui, j e  sats bien, il y  a -v» . 
tie rs  ; m ais rette question d’ Iiér 
se pose actuelie ineot, se posera -, 
c o re  dans d ix  ans ?... Qu<}i qu ’ il en 
se ra it p eu t-ê tre  p lus u rgen t cri;/  
jeu nes  arlistco. Dans ce t ordre u/u- 
e f fo r t  se fa it  actuellem ent, de toui 
côtés, dans ie  sens du trava il r.;l.-  
d ’un nouveau m ode de ré tr ib u tio i 
co llaboraü on  de chacun à l’œ u '- -  
muae, «  qui ne serait. d 'aiileu;=. 
re tou r à d e  très anciennes trad ition s-

c 'es t I
' r v  l e i i »
011»  eu 

f > H orbi 
j - . '  un 

qui G 
'r c  ,1l- 

. lîi. de 
^ f e n l r i q u r .

lT*nn .'.1
‘î'Cia o 'ta iii
^ u  SUiJC'-

 n.flr A

■ iinie V

lilU tlIlf 
elle 

.^ o : ;  1 
ont ra

L’OPINION DU PEINÎRE JULES FLA N W ?
—  U n  pou r cent de d ro it dautou 

artis les, nous d it Jules Klandnn. 
de chose. Mais c’est tout cie 
que rien , et le p rin c  e est sauf- r-“  j  
m e coEce.me. je  ne mo n ie ttia i jau 
co lère  parce qu ’un tableau •
francs par m oi se reven'ir.- 50.Jw— —
d 'excelleu te publicité, , »-.,r! ’ ?•

»  L ’am ateur spécule sur iuuj® u - , .  
achèto. C 'e-t un jeu  fo r t 'h-iie ■
[lOir d’une p lus-va lue à iongu'j • -* 
y  au ra it m oins d’c rcvr ':" d a -  
les artistes seraic iil '•’ »  p r ''" '-  • ~

.pRîSElli» [ .L ’OPINION DES COMMISSAIRES

d'’
Nous avons consullê (i-'i'*  

flp c '-c ia lisés d a n s  le.» g r fliid . j?  '
'■■r' M i l »  a r i i ' l n r : '  ■=• ’ "
■ ' i i a m b r <

■ici

M. M AURICE LONG LE M ARÉCH AL WILSON

i '-----------------------------
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^  ,i.  <.; sont refu.«é« à tout? dôi'lo- 
• jj-n-ollA pnga.o’r'ant’ lrn r  com pagnie. 

Wa, oui w ii i i i .  au cours d'une con- 
ipn p i '" * '* ' sentim snl
;,'I. qn i Pêut se résum er ainsi ; 

r ! i  fra.s d ivers de vente publique, ap- 
\~ Ap la taxe de lusc. dépassent, en 
^  25 ivO. en sorte qu 'une œ uvre qui 

(lali’o fois pqr !a salle des ventes 
.•n'i u r entièrem ent absorbée par es 
rl i ar ie fisc. 11 résulte de ce lte  
.;i: \ fr ita b le  déplacem ent des mar 

; , l  m iliiim ent — '  er

HEURES r x r - « O K T Ï 1 7 0 17 Î Ï I 7 I  T O Î 7 HEURES

^  DU l l r l v N I r l x r  H r l J l x r DU

\Jl M ATIN ^ l U l V J - j  1 I J U  w  IXJLj %mM M ATIN

A LA CONFÈRENCE DE LA PAIX

M l'Etat, qu ,
)re,

s
udiciatric aux ar­

ia taxe de luxeiT r t  I i j v l k L .  X® X xe * fc. %••••

abrogée, fin ira par tuer sa pouie 
■fs d 'or e l d épou iller /’aris  de son t i-  
frn tre  artistique au profit de Lon - 

l'Am^terdam. de Genève, etc. 
j. d ro it d 'auteur pour les artistes. 

i h !a taxe de luxe, sera it in lo.erabie, 
ir'aii i‘  rencontre  du but, qu i est de 
‘ l'çfTort a rtis tiqu e en 
'(le 1 artiste ou de scs héritiers . Quand 
indr- ventes se feront à l'étranger, 

I?  artis lea  ne loucheront plus 

M  tout-
Jdn  i'. d 'au leu r aux arl.s .es  ne-?l ad- 
fte que s 'il se substitue progrcss ive- 
6 la taxe de luxe, ou. provisoiren-cc-t, 
«n iléduction de cette taxe i i r o h i . »

L E S Ï  
LES ■ )1

-SUIES sy
>

NE
EN

ES 
ESI

ï
1

i L
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[fl'
j jM 'é  cmjsicale n 'a pas été ronsidé- 
daii? le.s tliéà fr& j pendant le  mois 

' de s'écouler. K i'Opéra. on ne 
„ i ' i j : s l r ‘v  que les débul.-? honorables 

S i  Siniitu e t  Roz.-iv. et la représen la- 
fflo m fe f, où le chant pur e t  hribaiU 

. ,\|i'xaiulrovicz a été justem ent ap -

(.éra-Com iqiiP . nn a va it annoncé 
; i-haeiin se réjou issait de rof-i'- 

e r  i-harmant n iivrage. m ais je  o -  
d ilïé ren ii s'est é le vé  ea lm  les 

.-I ic iiiu l-pui.ssaiil Syndicat de?
• Irainaliques. h la su ite duqur) <-ii 
-  à inu er In Itasoelu '. Passons...

, iiüil--. les recettes formidable,? de 
U l i i ’Iê tir  ron tinnen l e l continueront 

longtemps.
Trianon -I.vrique. on a nonlé un ou- 
de M. dn Seyne. la  M a ffia . Il est pé- 
(Je (-•inslater qu'un œ usicien, comme 
iji nui! l'e rt 'I-  de Seyne. pent_ ero ire  
> su '• vérism e " et s en lieh er d un pa- 
nnel. Oiin la iiiêce rie M. .Sndré de 
1901I  puissante, habile c l  de nature a 
^ | . ‘ le r  les spectateurs mnime les ac- 

'7 n 'élonne personne; mais ce qm
^ f ' -'est do v o ir  île l.i m usique m e ée 
“  t; v ila in e  nff .ire di vengeance, de d - 

»,i d'vPAix c- ;vés. de mains elouées, 
et de m ille  autres clioses c f-  

es. L a  pauvre musique, épouvante'', 
‘des clam eurs sti'iC ile.s qui ap;ira- 

nre le lo liu -bo lu i d 'borreu r au m i-  
quel des enantcurs s 'agiten t et 

iiT.énnenl. ' '
e."u d iscerne., çè  et là, dans 1 orches- 
dana la déclamation ly r iq u e  de M. de 
, des qualités qu i s 'im poseront sans 
ïan s  un autre ouvrage. Ea troupe du 
. . - L y r iq u e  a fa it  de son m ieux. 
T h éâ tre -Lyriqu e , on a représen té un 
rde M. Marcel Sam uel-Rousseau :
' ■Boiilba. dont le  l iv r e t  e.st t ir é  du 

roman de G ogol. C 'est une œuvre 
_m ent m usicale, probe et so'.gnée en 
tudres détails. Mais oHn a d 'autres 

encore ; e lle  est co lorée e t  drunia- 
C'est surtout dans les passages v i-  
: c l pittoresques, tels que l’ cntrée 
Es au deuxièm e acte, la danse du 
U! idans laquelle M. Quinault, cq - 
11 sou rire  trop engageant, s'c-st fa it 
' t ' ,  c l le  tum ulte de l’ église au 
le. que M. Rousseau m 'a paru  e.x- 
m m c aussi dans les .«cènes de tra - 

iontonu ; le ré c it  de Tarass-B ou lba , 
1e r  acte, est rem arquab le de so- 

il'in tensilé , de re lie f. L 'o rc lie s lra - 
t tou jours expressive, variée, ro- 
EeÜe intéressante pa rtition  a été 
’ '• avec ta p lus chaleureuse sym - 
et, pour ma part, j e  suis lieure-ux 
r ic i le succès ju s tifié  d 'une œuvre 
se signée par,u n  v ra i m usicien, 
ise en sceiic tém oigne d 'm i effort 
: le décor du deuxièm e acte et ce­

la basilique sont tout à fa it biou. Les 
es form en t un bario'.agc harm onieux- 

fr ia n t a une fo r t  Julio v o ix  e l chaule 
ent. M. Bourbon, lo so ir de la  p re- 

,‘p rê ta it au rû le de Tarass-B ou lba  son 
ÿi o r ig in a l et si sùr; M. Carbelly, qu i 
iplacp, se t i r '  ;- son hotineur de cette 
malaisée. M ile B ro lh y  a des accents 

!?. et Mme Kousnetzoff prod igue 
rùle prin cipa l sa helle  v o ix  et ses 

dciiis dramatiques. Parm i les i io u -  
than leurs russes que nous avons ou 
On d 'appréc ier dejn iis quelques an- 
eri est certa ins que nous avons fini 
s idérer com m e tout à (a il  nôtres : 
u snetzo ff est de ceux-là. Sa person- 

Duiis est devenue si fam ilièi-e que sa 
e à Pariç  nous semble une chose 

naturelle, et que son absence nous 
m e une circonstance -norm ale. Sa 

6.1 vo ix , son m u ltip le  talent se sont 
s en ces dern iers  temps sous les 

'le s  plus d ivers ; nou. les coiinais- 
n. nous les aimoms : Mme K ou sn el- 
à nous désormais. -\vec Mme L i l ­

le  souven ir des ballets de M. de 
c'est le  seul p ro llt va lab le que 

servions de l'a lliance franco-vusse. 
avons eutendu sussi. au T h éà tre - 

le  B a rb ie r  de Sév iU e  en ita lien , et 
r  un ch e f d’orchestre italien. 

. - 1. qu i est habile, qu i sait obten ir 
ihestre des nuances très fines, mais 

lo is  des m ouvem ents d'une len- 
■nlrique. L es  m<i-jvements du l!a r~  
Irop connus pour qu'on y  v ieon e  

la Cl fanta js ie  >■. L e  rdle de Rosine 
u successivement par -Mme 
l  par Mme P a re lo .-L a  prem ière  

pas à son avantage, loin  de là ; 
o n ile v  est absolument dé lic ieuse; 
-Il forte, m ais d'un tim bre exquis. 

•aUon in fa illib le  e t  fa'Mle. sa sim - 
m utinerie de bon aioi, e l  le goût 
i.t e lle  fa it preuve eu chantant, 
on de chant » .  deux arie ttes  de 

‘i  on t ra v i les eonnalsseurs, e t  en 
PS on t im posé au public, qui, 

iqn incompélencP, a com pris qu'on 
H quelque chose de supérieur.
‘ v:i -i fou rn i à 'M . Carpi l'occasion 
ev qu’ il a va it une vo ix  agréable 

a iisa il m al. M. (li ltv , qu i chante 
-ent le rè li’ , s 'v m ontre c iian teiir 

t 1>on acteur. M. Ponzio est un 
et jo v ia l, nui chante a v iv  

 ̂Miiie H o lt est exce llen te  dans .Mar- 
•i. M. Marcoux a rep-rts son rô le  de 

i! est, com m e chacun sait, e x -  
. rem ent plaisar-l.

xoudrais de ne pas m entionner 
éâ lre dos A rts  de Rouen a monté

! La  Galicie occidentale est attri- 
; buée en totalité, par le  Conseil su­
prême des A lliés, à la République 

polonaise.

L e  Conseil suprêm e des .Alliés s’ e s l réuni, 
h ie r  matin, sous U  présidence d e  M. Cle­
menceau.

H a admis, d 'accord avec la  délégation  
'crbo-croa tc-s lü vène. certa ines m odifica­
tions visan t notam ment l'avauccm ent de la 
date des paiem ents qu i pourront ê tre  e f­
fectués à 'Ktnt yougtKSlave sur le  montant 
total des répara îio iis  qu i lui sont dues.

Ile.? m odil calions ont pris la form e d'une 
déclaration  signée p.a- les iirranipalcs pu is- 
.«aiices a lliées e l associées e t  par l'E tat 
S c i - h o - c n > a f e - s l r v è n e .

Sous m ention de cette déclaration, les dé­
légués serbes ont signé, h ier, le prn iocoie 
d 'accession au tra ité  de Baiiil-Gcrroain , au 
tra ilé  des m inorités et aux arrangem ents 
ri-iiuicii'i-? annexes. Celte adhésion leu r a 
iiT iiiis  de s ign er éga lem ent le  Ira ilc  avec 
a Bulgarie.
I .e  Conseil a adopté enouite détln itivcnient 

I ' rbunes clauses économiques, liiiancicre.' 
et re la tives  aux réparations du tra ité  avec 
la  Hongrie, qui su trouve ainsi complète-* 
m eut p rôL

Eiillii, le  Conseil a approuvé u - p ro je t de 
tra ité  entoe les [ir in ripa les  puissances a l­
liées  et associées, la Pologne e t l’Etat 
Lchéco-.slovaque. en vue de rég le r  les fron ­
tières  de ces deux Etals. I.a G a lic ie  o c c i­
dentale e.st attribu ée  à l'E tat polonais.

En ce qu i conccrin- Tesctien, le  Conseil 
s'en tien t à sa décision du 27 septem bre 
1919.

LES NEGOCUTIONS BOLCHEVIKS LES AFFAIRES MEXICAINES

LES  C O N T E S  D ’ E X C E L S IO R ”

L E  P E R R O Q U E T
par LÉO LA RG U IER

L L  b VEIEMENT ESTHONIEN g L i S I N B  S'OPPOSERIl
EPREND LES POÜRPflfiLERS fl LU RRP

P i  AVEC LES SOVIETS
Radek, l ’agitateur arrêté à B er­
lin  et récemment libéré, serait le 
négociateur désigné par le gou­

vernement de Moscou.

I

L u
ES 

LE MEX
E L A T I S

Le Sénat américain
et le traité de paix

«•• • — *
W'iSHixoTON, 5 décem bre. —  MM. Lodge 

et Moscs. a insi que les p rin cipaux leaders 
de l'opposition , s iègent en perm anence au 
com ité  républicain , où ils tra va illen t à ar­
r ê te r  dé fin itivem en t les plana de la  dern ière  
b a ta ille  qui va  s 'engager autour de la ra­
tification .

L e s  démocrates, de leur côté, con tinuent à 
a ffirm er que la m otion Lodgo sera repous­
sée. S i e lle  v en a it  à passer, d ’a illeurs, ü 
para it certa in  que le p rés iden t lu i oppose­
ra it son veto.

Aucune indication précise n 'est donnée 
jusqu 'à présent par les cerc les  o ffic ie ls  de 
la  M aison Blanche. L e  président se ré­
serve : il no d évo ile ra  ses plans v ra isem - 
hlablem ciiL qu 'après a vo ir  adressé aux 
Chambres son second message.

En Italie
Discours de M. T itton i

Ro m u , .7 décem bre .'—  Au  Sénat. M. T i l -  
toni, prenant possession do la présidence, 
prononce un discours où, après a vo ir  re ­
m erc ié  scs collègues de leu r vote  presque 
unanim e, il rend hom m age à son prédéces­
seur e t  fa it  appel à l'un ion  du pays con tre 
le  socia lism e bolchevik .

Les incidents de M adrid
M.^Duin. 5 décem bre. —  L e  m in istre  de 

la G uerre  a signé un discret approuvan t la 
sentence du tribunal d 'honneur m ilita ire .

Une escadrille d ’hydravions 
en route pour Dakar

T o u lo n , 5 décem bre. ■—  Un ra d io -té lé ­
gram m e, parvenu à la P ré fec tu re  m aritim e, 
annonce que le lieu tenant de vaisseau I.e - 
franc, parti de Sa in l-R aphaël pou r le  Sé­
négal avec une escadrille  d 'hydravions, a 
elTeclué le parcours Valenee-.A lm eria (Es­
pagne) en  quatre heures, e l  qu’ i l  .poursuit 
sa rou te  sur Dakar.

Le match 
Carpentier-Dempsey

LONDnns. 5 décem bre. —  L 'organ isateu r 
du match de Imxe C arpcn tier-B eckett an­
nonce que C arpentier a signé au jourd ’hui 
un con trat pour un match avec Dempsey. 
l'hainpion du monde, avec en jeu de 35.0PH 
liv re s  sterling, dont üo O/'l seront attribués 
au va inqueur e t  f i )  11/0 reviendrorrt au 
perdant. Ce match ih-vra a vo ir  iieu  à L on ­
dres l'année prochaine.

^  et représen té avec un v i f  succès 
musical »  cn tro is  actes. A u  bid 

? ^ v r i 'i  (>i m usique de .M. C lianoine 
l'au teu r de K lin g s o r  e l  de 

■■'’ t ouvrage, qui est tout à fa it  
t  •'■adition française, a plu par sa 
i ^ e i i r  et son ém otion  discrète. Les 
Ç * *onl bien traités, et la va illan te  
osi tiiéftlre des .Arts, sous la d ireo- 

V_Gfuay, en a fa it  v a lo ir  la grâce

Reynaldo HAHN.

I p a r  C a r r e s p o n d i n c e  

1 a P .H u o  d e  R lT o l l  
- J  P A K i a  p

i^®Plabi!fté, Sténo-Dacljlo, LaBgues,«to. 
^  Brevets e t aux Baecalaurtats.

P SIEB

L.\ .s o i h e k  d e  b o x e

JuUiard remporte 
une nouvelle victoire

D eux m agn ifiques cumhaU de boxe ont 
PU lieu li ie r  soir' au N ouveau -C irque. Ce 
fu t d'abord Pou let, qui réussit â ob ten ir  la 
rit'Tision sur («rassi, apvè? avo ir  été envoyé 
à terre  au cours de ia p ri'ü iiêrc  reprise.

L e  muhdi le plus m q ie i'ian t de la soirée 
oppu «a il e l'Iiamjiiun de Fi'.iiice di's poids 
niouciies Ju iliard  un clian ip ion  de B e lg i­
que C.orbiaux. l.i' com bat fut de toute 
beauté, e [ .lu ilian l, a ;)iv s  avo ir  constam ­
ment altaqui- et nus p lusieu rs f o i »  le B elge  
en difllpuktés. ob tin t une très lég itim e dé­
c is ion  en douze reprises.

Au  cours de la soirée, l'organisateur, 
H enry Decoin, f i l  annonci r que (Jeorges 
(larpên tier, qu i ren trera , a P a n s  demain 
soir, fera, vendred i prochain, au N ouveau- 
C irque, une cx liib it ion  en quatre  rep rhes.

La loi sur les loyers
I Puur la p rem ière  î'-'i-*, i»’ Parqu et v ien t 

d’ o u v r ir  une instruoliou  pour in fraction  à 
la nouvelle  loi du 23 octobre lOtü, ob li­
g ean t les p rop rié ta ires  à fa ire  a ffich er Jes 
locaux à louer.

L e  p laignant est un artiste  pe in tre  am é­
rica in . com m andeur de la L ég ion  d 'hon­
neur, habitant 45, avenue de V illie rs .

M. DannaU qu i Occupait tro is  étages 
avi'c  tro is ateliers, donnait congé en oc­
tobre dern ier, L es  locaux deva ien t donc 

I ëtro  lib res en janvier.
.Ayant constaté, c l fa it  constater par 

lm i»s :i'i '. qu’en dùpil do la lui aucune a fil-  
clie d 'appartem ent â louer n’ é ta it apposée 
:i s;i porte. M. na;:;),U. par l'orgau; de 
M p o iia  •i.ainte au P a r­
quet contre sa p fop rié l.i :i Mme Lap lin le . 
dem euran: 11. rue de /.LTivch', à Engbicn.

M. de Gal.ardü M anne, juge d 'instruc­
tion, a été im m édiateiiip iil sais; de l'a ffa ire .

B a le , 5 décem bre. —  On m ande de B erlin  
quo le  gouvernem ent de la République es- 
thonienne com m unique une note qui dé­
c la re  qu ’ i !  a décidé de rep ren d re  les pour­
parlers  do pa ix  com mencés à P sko f avec la 
Russie des Soviets, e t  continués à T a r li i  
(D o rp a l) te 4 décem bre 1919. U ne délégation  
spécia le.'sous la d irec tion  de M. Poska, an­
c ien  m in istre  des A ffa ires  étrangères de la 
République esthouienne, prendra part à ces 
pourparlers.

D 'après une com m unication du représen­
tant de la République esthonienne en A l­
lemagne, le  gouvesnem en l de la Russie des 
S ov iets  au ra it nom m é Radek, la g ita leu i' 
bo lchevik , arrêté  à B er lin  et récem m ent 
libéré, com m e négociateur de la paix c id re  
le gouvernem ent des S ov iets  e l la Républi­
qu e d 'Eslhonie.

L e  gouvernem ent es fh on len  aura it d é li­
v ré  un passeport à Radek et p r ié  ie p 'in - 
vern em en l allem and de l'au to ricer à se ren ­
dre en EsUionie.

U n e  in s u r r e c t i o n  c o n t r e  D e n ik in e

B.\LE, 5 décem bre. —  On mande de 
V ienne que des insurgés, sou.s la  d irection  
d e  Batko et Macfino, on t p illé  dans les gou­
vernem ents .d 'E katerinoslaw  et de 'la u - 
r iiie  te UuTitoiro s itu é  sur la  gau rhe du 
D niepor e t  ju sque su r la côte de la  mer 
(l'A zov. Ils  on t occupé A lexandrow sk « t  les 
ports m aritim es de .Marioupul et M elilopol, 
p lus une grande partie  d e  U  Grim ée avec 
le port de / lieodossia sur la côte orientale, 
où ils  ont capturé des navires avec leurs 
chargiNnents. _______

A u  Palais-Bourbon
  — -aC* -

M. A ja in  demande à in terpe ller 
sur le  m aintien  de la  taxe de luxe.

L es  couloir., du Palais-Bourbon com m er­
cent à s’anim er. H ier, un certa in  nombre 
de nouveaux élus sont venus à la  Cliambre 
jirendre contact avec leurs oollègues. L a  
p lupart entendent cependant r e r a r l ir  dan'? 
leurs départem ents euseitôt après la .séance 
de lundi, en vu e  de la désignation des dé­
légués sénatoriaux et des élections départu-- 
mentales.

U ne demande ^ i'in terpella tion  a été dé­
posée, h ier, jia r M. M aurice A jam , député 
de la Sarlne. E lle  s’adresse à M. Lou is  D u- 
hoi.s, m in istre  du Commerce. H v ise  la (lo- 
H tiquc économ ique d 'i gouverncrnent. no­
tam m ent en ce qu i concerne le  m aintien de 
la  taxe de luxe.
L es  anciens combattani.R form en t un groupe

On nous com m unique la note su ivante :
.• A van t la  réun ion  d e  la Chambre, les an­

ciens com.battants nouvellem ent élus ont 
pensé qu 'il é ta it nécessaire de constituer, 
en dehors de tous les partis politiques, un 
groupe de défense des inh 'rSts dos v ictim es 
de la gu eri e t  des qnciens combattants.

»  Ils  on t is tim é q  'i ls  devaient, au seiii 
du Parlem ent, et aupr'-s des pouvo irs pu­
b lics. con tinuer et coordonner les efforta 
aclmirahlea accom plis par. tau les les asso­
ciations existantes. *

»  En conséquence, ils  on ’  d ée id l de m mi- 
n ier une com m ission exécu tive  com posée de 
MM. Charles Bertrand, "lalary de I.a  M a- 
z ière , Château, E rlich , M aginot, M oiin ié, de 
M oro-G ia fferi. P icot, T isseyre , V a illan t- 
Oouturier, Valude et Gaston .ida l, chargée 
d 'é laborer la  c o n s t itu tio . d é fin itive  du 
groupe, ainsi que son program m e d 'ac­
tion . » _______  _____________________

Pour amener les mazouts 
du Havre à Paris

, >eiT • — —
.M.M. Cels, sous-secréta ire d 'Etat aux T r a ­

vau x  publics, e t  H enry B érenger, com m is­
sa ire général aux essences, ou i reçu, hier, 
les représtn lan ts d’ une société qu i nropose 
d 'étab lir  ê ses frais, du  H avre  à Paris, une 
p i {» -U D e  pou r le transport de certains ma­
zouts.

La  p roposition  a é té  ju g ée  d igne d 'in té- 
rôt. e l toutes fa c ilité s  sertn t données pour 
ac tiv e r  les éludes p ré lim inaires, qu i seront 
d ir ig ées  ;iar des spécia listes am éricains. L a  
demande de concession sera exam inée u l­
térieurem ent.

N O U V E L IÆ S  B R È V E S
—  Lé i.résident de la  RépubltiTüe. accompa­

gné du général Pénelon, secrétaire général rnlli- 
ûùpe de la présidence, est allé rendre visite, hier, 
au prince régent de Serbie.

I —  Le ministre de» Régions libérées, accompa- 
! gné de deux fonctionnaires da son ministère. 
! est parti pour une visite d'inspection dans 1rs 
1 Ani"nnv-s rl l'Aisne.

—  M. Tardieu, ministre drs Régions libérées. 
po»(’  sa candidature an eonsrtl général, en Seme- 
ctr-Oise. dans le canUm de Marly.

—  M. lÆucheur, ministre de ta Reconstitution 
Induslrielle, est rentré A Paris, venant de Luu- 
(ircs, où il était allé s'ocuuper de la question
du eliarboD.

 M . .M ille ra n d , h a u t  c o m m is s a ir e  d e  la R. -
publique française en Alsace et Lorraliir, cai 
arrivé à Parts hier mstln.

—  M. Capet (Eniilr), négociant, membre dr 
la (Jliambrc de commerce oe Paris, est nomme 
chevalier de la Légion d'honneur.

— L r général de divlsinn Honuier a été placé 
dans la 4' s.’ rUf>n tréservcj du cadre de l'état- 
raajor général des troupes coloniales, 4 dater 
du 3 déoemlirc 1019.-

— üii aiui'incr l'ouverture à Paris, pour lundi 
procliulii. de drus baraques Vtlgrain ; lioiiln- 
vard Macdonald, prés de ta porte de la Vlllcllc. 
et place iierov. sur remplacement du marché 
derO iu é.

—  Le vicc-ainiral .Alhrrt Rouyer est placé 
I dans la 4 ' section du cadre de l'étHl-rnajur gé­

néral de l'année nuvajo à compter du 46 dc-
I cembre 1919.

—- Les tirages financiers d'hier. Sont rembour­
sés par 4U0.0Ü0 fr.mcs, le numér- 4.014 (Ville 
de Paris tS98) ; 100.000 francs, les nur-dros 
40.707 (Cotni- unalcs 1A79). 5r4.973 (Communa­
les 1880), 754.205 (Communales 1891), 960.80O 
(l'.'ncières 1909) : 50.000 francs, le numéro 
380.330 (Ville du - '- 'is  1914).

—  Ln cameloL Joseph Bernard, a (to  lom- 
damné. hier, ii vmgt-clnq francs d'amende pour 
trafic.de nuinnaitl.

 L'iic escadrille d'hydravions, pitotés par le
hculenant du vaisseau de Guerre et les-enBci- 
pn.-J Huri'l et Bellüt, va partir de Saint-Raph.n'l 
pour Tuulun. Alger. Uizcrte et retour dlrecl-

— I.('s mariniers des pénicheâ du port du 
Havre ont suspendu tout travail.

I ■ — La CQurxl'appel d’.Agen vient de réhabdll-r 
ï 11' enramlB des P.T.T. M.irlv, qui. cmid.inin'i aux 
! Ir.ivatix forcés pour nss.isslnat et libéré conrtt- 
, ti,imieil:!nKnL s'engagea a cin'Timte ans si fut 
: drii.x fuis cité pour actions d'eclal.
' -  Une PxplusUjn de eh.mdiêre ,1 e 'i hic-e
I ,à lurrd de la Bnl-yamine, ancien chalutier de la 
! guet'i'f. qui venait de Titulnn à M.ir»i*ille. Le 

chef mécanicien et un chauffeur ont été tu/-.

L e  secrétaire d 'E ta t considère 
comme prématurée la résolution 
du sënafeur F a ll qui préconisait 

I ceffe mesure.

W a s h in c t o -n , 5 décem bre. — M. Lansihg. 
sous-secréta ire d'Ehii,, a di.'wulé’  avec la 
com m ission sénatoria lp dç.s A ffa ires  étran­
gère?! ia s ituation  créée par les rela tions 
tendues aveo le M exique. C elte com m is­
sion a nom m é une so.is-com m iis ion  com ­
posée de deux mom hros pour a ller  conf(>- 
rer a v . '  l »  W ilso n  au su jet du
Mexique.

Entre lomp®. la com m ission des .AtTairas 
êlrangèrc?, a rfltTéré l'action précon isée par 
la réso lu tion  du sénateur Eail, demandant 

an président AA'ilsoii de rom pre avec le 
.Mexique.

M. Itansing (considère que la résolution 
Ea’il e « t  prém aturée, et n exprim e l'av is  
que la rupture des rela tions «avec t" M ex i­
qu e-peu t residre d iffic ile  la protection  lie 
la v ie  des citoyens am éricains ou d”  la 
p roprié té  am éricaine au M exique.

Lo  Conseil, qui s'psl réun i ee m atin, a 
''t(* convoqué spéciate^'ient par M. L a n - 

. sing dans le bu t d 'étud ier la situation 
m exicaine.

! L a  discussion p ortera  sur le  m êm e su jet 
à la con férence (rue do it a v o ir  cet après- 
m idi le p rés ide .il H ’ ilson avec les sénateurs 
Fa ll e l H itchcock.

i
Le général Villa 

ne serait pas prisonnier
X E W -Yonu , 5 décem bre. —  On mande 

(i'Fll Paso que les foiKtionnalre.s m exicains 
dém entent la nouvel'u* de la cap tu re du gé­
néral V illa .

Le consul américain Jenkins 
remis en liberté

W.isiiiNOTON. 5 décem bre. —  On annonce 
orili'ie llem en t que le consul am éricain  Jen­
kins a été rem is en lib erté  par les M exi­
cains.

On spéculait sur le lard
du ravitaillement  •»

A u jou rd 'h u i d irecteu r d ’une com pagnie 
d'assurances. M. Lachaiid  (jccuiia jusqu 'en 
fé v r ie r  dern ier 1111 posle au rav ita illem en t. 
F  venait d’ob len ir  son quatrii'‘m e galon.

Grâce à ses relations, il obtint, en ju ille t, 
(les bons d 'attribu tion  de 20 loones (le lard 
e l de 10 tonnes de saindoux. Ce lard, iiayé 
275 francs le.s 100 kilos, fu t rétrocédé, à 
320 francs, pu is à 400 et à  470 francs. M. L a -  
chand lou cha de ce  ch e f 8.000 francs de 
commission.

Pou r le saindoux, !e  p r ix  d 'achat-passa 
succe.«sivement de 300 'francs le  qu in tal à 
470 franrs. pu is 502, 570 et 500 francs.
' F.t l'on s'étonne de la v ie  chère !...
L es  coïnculpés de M. Lacha iid  scr.l des 

com merçants ou (les cou rtiers  ; dans le 
m im bre figurent un ancien aviateur, qui 
rnni[ite ciuatorzc citations, ot .Mlle Marthe 
Mcugfll.

Geltc a ffa ire  réservera it, dil-(on. d'autres 
surjiriies . et le  n'ambre ries accusés pourrait, 
h b re f délai, s 'a ccro ître  considérablem ent.

l.'ne ren la ine de com m issions ru ga to ire j 
viennent, im effe t, d 'être envoyées roncer- 
nanl des spéculations illic ite s  sur ie r iz  et le 
saindoux.

1 C ’ était, une vo la ille  fan tast^ue, un monstre 
; m aigre et pelé qui n ’ ava it qu un bouquet (Je 

plumes décolorées au croupion, un bonnet pe­
lucheux de duvet jaune, e t j ’ en avais une in­
surmontable h oneur lorsque je  le  voya is  sur le 
bâton de son perchoir, dans le  salon de F ran- 

j çois Desaogles.
'' —  M on  cher, me d it-il un jour, j e  com ­

prends parfaitem ent que cet oiseau vous dé- 
I goûte, mais je  suis ob ligé  de  le garder, parce 
' que ma tante A d é ia z ie  me l'a  laissé p a r testa­

ment avec quelques rentes qui m 'ont sauvé de

I D 'a illeurs, je  ne l’ aime pas plus que
, vous ne l'a im ez, mais j 'a i  un certain respiect
. pou r lui. depuis un soir...
I  »  I l  faut que je  vous conte cela.

H M a  pauvre tante était sourde comme un
' banc, e t  j e  faisais, quand j 'a lla is  la  voir, sa 
I partie  de dominos.
I >1 L e  perroquet, qui n 'éta it ni bien plus

eune. ni mieux emplumé, passait gravem ent sur 
a table, entre nous deux.

n N ou s  buvions une infusion de verveine à 
1 anis, et, 1e dos au poêle de fa'ience. ma tante 
s’ endorm ait régulièrement à  neuf heures, et 
moirmème je  faisais souvent des efforts déses­
pérés pour vaincre le sommeil.

> 1 II  y  ava it dans ia petite pièce coite une 
atmosphère assoupie où paraissaient flotter tou­
tes les vapeurs sucrées des tisanes de tilleul, 
d 'oranger, de bourrache et de menthe que l'on  
avait pu y  boire.

»  Seul, le sinistre perroquet répétait sans 
fin les phrases imbéciles retenues au cours d'une 
longue carrière.

1) Je  pouvais l'insulter à mon aise pour me 
tenir éveillé, ma tante n’entendait rien.

t> U n  soir plus tiède et plus ensommeillé que 
les autres, comme je  venais d 'adresser à cet 
oiseau les injures les moins choisies, je  le vis 
s arrêter sur le guéridon, parm i les dominos 
éparpillés; il me regarda d ’une d rô le  de façon, 
du coin de l'œ il, sans tourner 1a tête, e t j ’ en­
tendis sa vo ix  chevrotante, sa sale v o ix  usée 
com m e ia  cèrne de son bec :

»  —  V o u s  n’ êtes guère poli. V o u s  pour­
riez au moins respecter ia vieillesse. Je vais 
avo ir cent ans. monsieur. C e la  se chante, e t je  
m e'souviens vaguement d 'un  couplet qui ht 
fureur au temps du brave général Boulanger. 
Je  rabâche? V o u s  me reprochez de  rabâcher? 
3ans doute. M a is  m adam e votre tante n 'a  pas 
une conversation jjIus brillante que la  mienne; 
son vocabulaire n'est pas beaucoup plus riche 
que le mien. E t  puis, que voulez-vous, je  n 'ai 
pas choisi, je  ne dis que ce que l ’ on m ’ a appris 
à dire... 1

II I I  fredonna :
] ‘al im  pied gui rtmne 
Et l'autre gu i ne va "lus.

)) — ■ C e la , poursuivit-il, j ’ âi dû l ’ appren­
dre en d ix-hu it cent..., a ttendez un peu... en 
dix-huit cent soixante et... j e  ne sais plus exac­
tement.

»  J ’étais chez une lorette de la rue-B réda, 
qui m’avait assommé avec cet air, parce  qu 'e lle  
avait entendu Thérésa  à l’ A lc a z a r .

Un conflit 
au Conseildesprud'hommes

r>(3iix coupeur» d'une grande m aison de 
I ta illeu r ava ien t ê lé  congédiés pour lo seul 

m o tif d 'avo ir demandé à leu r palron  une 
* indenm ité de v ie  riiôre. L e  conseil des 
j prud'hom m e», saisi de i'inciclent, ne put 
' lui donner une solution, partagé qu 'il éta it 

entre deux thèses opposées. Conform ém ent 
' a la l" i.  -M. Ri'-niy. ju ge  de paix, fu t appelé 
' iw u r départager les prud'hom m es, ce (ju 'il 
1 fit eoi donnant gain de cause aux deux cou- 
( (ipiirs.

L e  ju gem en t déclare que le ren vo i des 
, deux (luvriers. (pH avaient v in g t ans de 
' présence dans I.a tnaisun, est abii?ir, et. en 
conséquence, i! alUnie à chac-un d 'eux 

, 5.590 fi'anc'i de dom m ages et intérêts.

Le **Réveillon de la p a ix ”
An  hmde.inain de l'arm istice, une ordon­

nance dn prfriet de police au torisa it ca fés  
et rcs lau n u it» à rester o m e r ts  .tou te  la 
nuit, à l’occasion de c e r t a in «  fêtes.

E L  dans les ca? exceptionnels c ités par 
‘.ad ile  ordoiiiianco figure la ve ille  du Noël.

('.e lle  ordonnance n ayant pas été abro­
gée. on ('11 don  donc dédu ire que. ce lle  
aiiiiee. (-;) iivp ll d e » rés ln etion s  nouAeIle.1. 
il «> ra  i.crn iis de fê te r  joyeusem ent le  pre­
m ier reve iiton  de la pa ix  ’ .

La disparition 
de Paulette Delannoy

ün sait que. le 23 novcnibri'. une fille tte  
de düuze ans. P.aulelle Dclaunuy, d ispara is­
sa it m ystérieusem ent de son dom icile, 43. 
lu c  de Chailtot.

Les  parent? etan l partis au théâtre, la 
fille tte  s 'éla iL (Icguisée avec une robe de sa 
m ère et é ta it desceuduo pour jo u e r  avec la 
petite  fille  de la concicrÿi'. V oyan t du 
monde dans la i(vgo. e lle  sav.inça  jusque 
sur le tro tto ir . En vain, quelques nuniit'’ ? 
après. It's concierges Ta iipe lêren t : elle  
ava it disparu. D'^pui», lu» parents, d é je » -  
pérés, n 'on l pu eu avo ir  la m oindre nou­
ve lle .

S il(H  averti, ie P a rqu et a ou vert une in?- 
tru c lie ii en détournem ent de mtricure 
contre X... M; le ju g e  Rictiaud v ien t d'eTi- 
Nover de? com m issioiïs roga to ires  à la Sù-

i> I l  faut vous d ire (gue mes souvenirs !e t 
plus lointains ne remontent guère au delà de  
I 8 4 0 . A  cette époque j ’ étais chez un portieri 
u.i concierge, comme vous dites à  présent 
C ’ était le bon temps. L e  bon temps est toujours 
celui où l'on  était jeune. L a  fam ille  dans la ­
quelle  je  vivais habitait rue P i ^ l l e .  M .  C asi­
mir PaciEque avait un plumeau sous le bras 
droit, u '.e calotte greccjue, el il était rasé comme 
un acteur de vaudeville. Je n 'a i jam ais vu 
M m e P ac ifiqu e  qu’ à travers d e »  vapeurs de 
ca fé  au la it. M a  cage était sur la croisée. Je  
connaissais les habitudes 'du  quartier. L e  co l 
d e  son paletot relevé pour cacher son plastron 
froissé et son frac de soirée, un A r th u r ,  c ’ est 
ainsi qu ’ on appela it ies jeunes élégants qui 
fréquentaient les grisettes, s’ échappait d 'un  cor­
ridor. honteux d ’étaler en p lein  jo u i son cha­
peau aux pioiis rebroussés et ses escarpins d e  
théâtre...

'( J ’ ai vu passer M .  G a v a m i et M .  de B a l­
za c  s'arrêta un soir devant moi. I l  portait une 
redingote b leue assez débraillée e t un g ile t à 
la financière...

l 'o r t e î  a rm e !  
l 'r fs e n tp z  a rm e !

Hun plan, plan, plan, plan!

'1 E xcusez-m oi. c ’ est un vieux capitaine 
d 'habillem ent, chez qui j ’ ai accom pli un congé 
assez long qui m 'a  appris cela. I  y  ava it au 
mur de sa chambre une m édaille entre deux 
pistolets, et quelques anciennes gravures sans 
impiortance. I l  fum ait beaucoup de pipres et bu­
va it pas mai de  rhum. J ’ ai oublié son nom...

Il B ig r e !  ç a  p in c e ... C ec i, monsieur, c ’est 
une autre histoire, mais vous ne ia  connaîtrez 
jamais.

> 1 E lle  est d 'un  tra gk ^ e  humble e l fam i­
lier qui vous épouvanterait. Je puis seulement 
vous montrer le décor : un salon de céliba­
taire en Seine-el-O ise. une pièce humide avec  
des meubles en acajou , recouverts de  housses 
grises...

»  A h !  zul... L  fe rm e !... C eci, monsieur, 
est de vous... £ h  b ien ! je  vais ferm er, comme 
vous dites... Elxcusez-moi, je  j>ourrais vous pwir- 
1er de ma v ie  pendant huil jours, j e  ne vous 
donne que des titres, des épigraphes, plus exac­
tement. Je suis l'an tho logie  chevrotante des 
manies stupides de mes maîtres successifs. 
S o y e z  patient, e l ne m ’ insultez plus avec  cette 
véhémence. V o u s  n'en avez  p u s  pour long­
temps à fa ite  ce dom ino. I I  y  a des choses 
confuses que les hçm m e» ne peuvent pas sa­
vo ir  et que nous sentons, nous autres. Bonsoir, 
monsieur.., »

—  Inutile de  vou* d ire, acheva François 
Desangles, que je  m 'étais endorm i devant les 
dominos, avec ma tante. Lorsque je  m ’ éveillai 
de ce sommeil rapide, le prerroquet silencieux 
était im m obile sur son prerchoir, sa tête chauve 
sous son moignon d ’ aile, mais depuis je  le 
considère avec quelque respect...

M o n  ami se leva et o ffr it  un m orceau de 
sucre à l ’ oiseau qui le p rit dans la corne éca il­
lée de  son vieux bec.

L éo  L A B G D IE R .

Une féministe acclamée 
au 9" arrondissement

De légers inridents se sont produiis, 
h ier, à la  réunion dounée, ru e  Clauzel, par 
lo colonel Monteil, candidat aux électioBS 
niuniciiiales.

Sur uno question de M m e Jane Némo, 1(- 
candidat s 'e lan t déclaré hostile au vote 
dos fom ine». I('s él(wteuTs jirésents m ani­
festèren t quelque p'cu.

L e  colonel .Montoil qu itta  la salle, et 
Mme Jane Ném o fu t longuem ent acclamée, 
après avi-'ir exposé le program m e fém i-  
ni.sle.

Les concurren ls trou veron t dans Exoel- 
s io r  pendant la durée-de son CONCOURS

dés renseignem ents e t  com m entaires de na­
ture à les oc la ire r  tan t sur la  question  p rin ­
cipa le  1 Qui sera Prés iden t de la  R épu bli- 
qne î  que sur les trois questions aeccssoirca 
destinées à  départager le? ex-æ quo, ainsi 
qu ’ il est p révu  dans le Règlem ent du con­
cours publié par E xcels ior dans son numéro 
du niai ili 2 décem bre, avec  la liste com plète 
des tro is  cents prix , dont le  p rem ier est de 
10,0Ç0 francs e?pèces. e t  le (deuxième de 
5,{i(Ki franc/i espèces.

Nous rappelons aux concurrents qu'au­
cune réponse ne peut nous être valablem ent 
adressée que sur la feu ille  spéciale qui sera 
ull('u !eu rriiien l publiée par Excelsior.

Bourse de Paris du 5décen!br8l919
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S P O R T S
UN CHAMPIONNAT D’EUROPE DE BOXE 

A PARIS
C H AR LES LE D O U X  CO N TRE  W A L T E R  ROSS 
L 'im  (Jes p lu s g ra n d s  évén em en ts  p u g llis llq u es  

va  SI! {J fP iiu lcr à  P u r is . sam ed i p r o c h a ij ,  au 
C irq iifi l ie  11,-irfs ; c 'e s t  u n  g ra n d  com b at pou r 
le  t i lr e  du c im m iiion  d 'E u rope , p o id s  ban U m s. 
(jm  réu n ira  C iiarles I.od o iix , ch am pion  d e  F rance 
e t  d ’E u rope, i.-t W a lte r  Ross, ch am p jou  o f f ic ie l  
du R oya iim c-I.'n l.

L a  toiiuiü ii »i; d ispu tera  en v in g t  rou nds de 
t ro is  m in u tes  aveo  des  gan ts  d e  q u a tre  onces.

W a lte r  Ross, nu l es t â  P a r is  depu is  le  21 n o - 
xc iiih re . v ien t d 'é ta b lir  Sun q u a r tie r  g én é ra ! 
ch ez Ten tridnou r L a w ren ce , à  M a iso n s -L a ffltte  

ilh a r le s  L c d o u i  s 'cntraJne i  M an ltoL  
I I  es t v ra isem b isb ie  q u e le s  d eu x  an tagon is tes 

SE p résen teron t, l 'i 13 d écem b re  prucha in , au  
su iuüium  d e  le u r  fo rm e .

Le niéino s-iiir, Georges Carpentier arbitrer» 
l'uu de» cumbals de la soirée.

T IR
L a  p rép a ra tion  des jeu n es  c ia is e s  en  IM t .  —<

L a  procha ine séance d e  t ir  a u ra  lieu  dem alB , 
au stand de P a la l-D cn is . d e  8  h. 30 à  h 3 0  
c l  d e  13 h e u re » â  16 heures.

L ES ACRO BA'i'IES A E R IE N N E S  
L'n peu  p a rto u t dans la  p resse  0 0  s ’e s t  é levd  

co n tre  o c rta in e » a c ro b a t ie » a érien n es  : passage 
suus l 'A r c  d e  T r iom p h e , a tte r r is s a g e  su r le  to it 
d'un- g ran d  maga.sin d e  P a r is , e te ._  U  fa u t b ien  
rc con oa llre  q u e des exerc ic es  d e  c e  g en re  p r6 - 
s cn lcn l pou r le  p u b lic  certa ins d a n gers  qu ’i l  es t 
d i f lk i lc  d 'ad m ettre .

Cependant on  ne sau ra it n ie r  q u e  c e  p u b lie  
es t v iv em en t b d ércs sé  p a r  des  g e s te s  d 'une te lle  
audace, et beaucoup , m êm e  p a rm i ceux qu i 
blâmi.'ul, re g re tte n t  b ien  ce rta in em en t qu 'u n  
h asard  tieu reux ne jcu p  a it p o in t  fo u rn i l'o c (îa -  
sion  d 'y  ass is te r.

Ceu x-là  au ron t une com p en sa tion  prochaine. 
Du 19 d écc tob rc  1919 au 4 Janvier 1920, le  Sa lon  
de  TA éron au tiqu e le u r  m on trera , au  G rand 
P a la is  —  au repos, U  es t v ra i —  le s  o isea u x  
m éran lqu es  don t le  m an iem en t e s t  deven u  st 
préci?  ( j i i ’ ii p e ru ie t d 'e£ f(îctucr d e  te ls  exerc ices .

CREDIT C O m M A U E  FRANCE
.X./iH rappelons que le C réd it Com m ercial 

de Franco procède eu ce  m om ent à l'ém is­
sion de 80.000 actions d e  500 francs, qu i 
porteron t le  cap ita l soc ia l de 80 m illion s  à 
120 m illions do francs.

L a  souscription est ou verte  du  20 d o -  

vemhn* au lü  décem bre 1919, e t  le  p r ix  
d 'éin i«< icn  est de 575 francs p a r  action, 
payables :

200  fr . en souscrivant,
375 fr . du 20 au 25 ja n v ie r  1920.

44.'! . .
2 7 »  . .
3 1 2  . .  
iW )  .'.
4(.-i . .

M E T A U X  A  L O N D R E S  — Ua tonne (I" 1 'I '-  •
(.11.vre Chili, di-iiuu.Ki'', ■'» IS/S ; ItvRhi" i  r:,"- 
K 't  E V r i r o i v l i i i i : ! - ,  l u * ;  E U l t i .  c u u i i i i a a i . . ( 4 , 1 . ;
llimOli; 3 (0015, 408 1/S; T’ icinti. Il» I4 " i, ZuK-,
collipiant, Il ; Ar.u'iit fl'oin'O, Tr.

C H A H S E S .  —  L o i iC r i . » .  t - ' M  I  V : S ' i ' " ’' .  ' '  '  ,
r e r j a m ,  iC »  ;/ 2  ; 5 c w - Y o r l t ,  I n O C .  r . I ’  SI  l - i . i  
K a r r i ' l d K ' ,  2 6  F/S ; B c l r i O ' ' " .  lOC :  A b o » . j S . . i . ' .  S.' 1 i  , ‘ 
Buuuiaiiir. I l  l'i.

575 francs.

L es  rouvolle.s actions sont réservées  aux 
aciionr.aires, qu i ont un d ro it de souscrip­
tion irré d u ctib le , à ra ison de une action  
nouvelle  pour deux ancienne^ e t  pourront 
fa ire , en outre, une souscription  réd u ctib le  
pour le? actions qu i restera ien t disponibles.

Four ju s tifie r  de leur droit, les action­
naires devron t jo in d re  à leu r souscription  
le coupon n* 4 de leurs actions anciennes au 
porteur ou leurs certifica ts  nom inatifs.

Gn souscrit au C rédit Com m ercia l do 
France. 20, rue L a  Fayette, à  Paris, à  ses 
aguni:'-.' 'I'* Paris, k ses succursales de B o r- 
ih'aiix. Lyon. L ille , M arseille. L im oges. N ice, 
e l à leur'F a^'Uicp» régionales.

L a  notice li'sa le a paru  au B u lle tin  des 
A im onccs L é g a l.s  du 17 novem bre 1919.

I B O a o i lA O A  -  K A A S B Ü a Æ  I

i

F a i t e s  t e n i r ,  c o n t r ô l e r  
v o t r e  C o m p t a b i l i t é  p a ru »  
ElaLiisjTaeaLü J A M E T -B U  F F E  R E  A U 

96. Rue da Rivoli. PARtS
z :  I .  'O H  —  K ^ N c y  —  L i !  ' . f i  —  s a u x i u j - r j ;  |
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E X C E L S I O R Samedi 6  décembre ?9|g

LE MONDE\ B L O C N O T E S
L E S  C O U R S

—  S- M . le ro i tl'E.ipi.iine' a (]nülé Madnd 
pour ü'ois jours. ,aSu d ’afsisler à dt"s ehas«es 
d.‘miéea'en son bouiieur à tiauta-Cruz de Mu- 
àu'.ù.

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  -V. E re . le minn>tre de Serbie et Mme 
y^^'iiilch offrirout, le mardi 9  courant, un 
ffraiid dîner, suivi de réception, en l'honneur 
de S. A . 11. le prinee régent 'ie Serbie.

IN F O R M A T IO N S

—  Par arrêté royal. S. E . U  rardirtal .ImefJe.
de Paris, est nomm- grand-cnnx 

«II- "O rdre de I.éopoid.
— - I.q> Blanrhe de C lcn ae »f- j o «-

•Bcrre donnera, le vendredi .soir 12 d é e e ^ re . 
en son iiôiel de la m e François-1". une rK®P‘  
ii</n en l'honneur de Sa Majesté Im penale le 
ah.di 'le l ’ erse.

C IT A T IO N S

N "iis  avo!:» annoncé, hier, que .IL Srbnex- 
der était nommé vhes-alicr de la Léeion d'hon­
neur. ^■oici le teste de la  eitation qui aeeom- 
li.-.gTiv celle distinetion : ,

<. M. Schneider (Chariea-Proaper-Lortnel. 
znaiire de forges à Paris, président de la mis­
sion franco-américaine; trente-deux ans de pra- 
tinup iudusfrieUr. A rendu an pavs. pendant 
ia jn iene et depuis rartuistiee, a w  le concours 
de lou.s ses eoliaboraleurs. techniciens vt ©u- 
Tricrs. tes services les ohis éminenia ponr Tor- 
CTn-iAi'i-.n de ia défense nationale et pour 
retèvemeut économique de la f  raiicc. A  dingé 
les travaux de la délégation économique Iran- 
çaise aux Etats-Unis vee nn éclat el une au­
torité qui ont largen-ent eontrihué au ancees 
de la mission qui lui a été «n f ié e  par le  gou­
vernement. n

N A IS S A N C E S

—  I*e baron e t  la boron»e Emmanuel de 
Xnirm ont fon t part de la n a i»an ee  de leur 
troisième flfa : (Hlles.

—  .Ums (lanlon R iou , née T irard. a niis au 
monde une fille du nom de Sylvie. 

F IA N Ç A I. .L E S

—  M IU  Simang de Vdlenenve A liT . fille du 
eomt» de A'tlleoetive I  lia. décédé, et de la 
eomteaae. née Langiiii.et, eet fiancée an baron 
I lo b rr l d r X a n leu il de Ix i A 'orwlic. ingénieur 
des arts et manufactures lieutenant d’ariiile- 
rie de réserve, cro ix de guerre, li!s dn baron 
de Nauteuil de L a  N orville  et de la baronne, 
Lce de A’autibaulU

M A R IA G E S

—  En l'église Saint-Pierre de Chaillnt vient 
d 'étre nél'^rc le mariage de M U » Anto.nette 
E isfher de Cherriers, tille de feu le comte de 
Ciipvricrs et de la  comtesse, née de M ontfer- 
rier. avec I j  baron P ie rre  rf'.l*fa/orf. capitaine 
au 22' dragoil», chevalier de la  Légion d'hon­
neur. décoré de la  croix de guerre.

L a  bénédiction noptiale a été donnée par 
le K . P . de Faultrier, cousin de la mariée.

I j6s  témoins étaient, pour k  marié : le co­
lonel Lafont. du 22* dragons, et M . d 'A sU fort. 
son on"le: pour la  mariée : le marquis de 
M ontferrier et k  comte de M on lferrk r, ses 
oncles.

l 'E U IL S

—  ("est au.iourd'hui. à 10 heures, que sera 
célébré, à Gagnes, k  service fnnKiro da pein­
tre Auguste Rencir. I,e cercueil sera transféré 
ail cimetière de N ice et déposé simplement dans 
uu caveau. L a  véritable cérémonie des obsè­
ques aura lieu à Essoyes, au printcmpe pro- 
cliain. •

—  On auronce la mort d;; M . Joseph Las- 
nier. fabricant de produits pharmaceutiques, 
pieuB»‘ment décédé en son Uomicik, 24,_ ave­
nue de l'Observatoire. Le service aura lieu le 
lundi 8  courant, à midi, très précis, en l ’ églUe 
Notre-Danœ-desUjbarops, et l'inliuination au ei- 
inetièra Montpamaase. Réunion à la  maison 
mortuaire. Le présent avis tient lieu de fa ire 
part.

Mou* apprenons la mort :
l>e JL Jarques Elach. profes-seur au Collège 

de France, membre de rAcaJcm ie de* science* 
niorities et politiques, chevalier de la  Légion 
dlionueur, décWé à Paris, à l ’âge de soixante- 
treize ans. Président de la  Soriété dee étnâee 
bistoriqnes, on lui doit de nombreux ouvrages 
d'histoire et de d ro it;

Prière iTadregser le* avit a t Ne(*»ancei, Ménagés,
Decta, etc., »  ■Oflice des PublieeUons, 24, beatnwcd 
Pouaeiin4ei-e (téléphoné Central 6S-111. fiarenc .-
e a «  heurts; dfmoncfte* et [ttes, 11 »  IS AÇttre», 
t  a 4 heures. Prix eptckatz conaeniii i  nos abonnés.

M. H e s iu  V .  W e s t e r b o h o  
giri a représenté depiti» vingt ans les intérêts 
i i f  riiut graades tnnkans d" inglclerre  dans les 
Expositions uUematv/nalcs les plus importante*, 
et ‘, ' i i  .: -••. friicU e plusieurs fois par M. t’otn- 

caré. présPtenl de la BépuiiUque.
O-lle anuc.-. après cinq ans d»* guerre, nous 

avons eu le plaLir dt; !-• retrouver à l ’ExpOsi- 
iô ii gcioéralc de l'-Miraenlalmn et d'Hygiêne, au 
Jardin d'Accliinatatiim. Paris, où la tiecUon aa- 
clai-e a ciê de iinuvcr.u un vrand succCs. 
M. Henri Weslerbury, d.; LonOrrs. a reçu d<- 
nouveau iitusi-nirs lumneurs, fcüciUlums -et 
rcinerci. m.'nis ou Dnoi'''' d'organisation e t du 
Jur>'- rt c“ tt>’ -/U l'a tiommC, p w r  la
j,n»-li-'oi-- v:,....-" •; ;■ - . 'n ie  d'AliiiicuUtion cl
ÎTHvriènc, ,|ifi ..ur.i lii-ii cn jum-liullet iOtÙ. non 

i-i- 'cué-o fllcV l pour i'An-gculeiiunt
p i.o .r--. I I , , .  1-,-mme commissaire e,--
1/ ' o,...'- m tlr.iUp-’ r.-. crcuvc
qu'r.r. r..-.:l .o'ti-; .' M. Weslerborir ta pill*
enliêre' conüance pour défendre les intérêts 
comincrriaux -n Fraiire de tous les fabricants 

•. ii-'iri- is anulai» et alliés. Nous ne pou- 
\.-i- |.. fUiraiiB d’ui’ganikRt'Ou de
* .|i I-'- -1,

r   C H E Z  F A S T  .........%
;  13. nie Royale. Téléphoné : Elysée» *8-03 :
:  O N D É J E U N E  :
:  O N G O U T E  :
:  O N D I N E  ;
S an milleo dei liTres. des blbalou et da toutes Z 
• les élégances de l'iulèrieur. 3
^ a iia s it i fS iM  ata 11 •!•••••• • c a a ia a a a a a iiiiii iM iiiii i i^

A . R T M R J T X Ç V X ! S

V S T T E î - G R A H O E  SOURCE
Sans isBies Puamacles et Kaisocs d’atimealatioa, 

et 2>, rue du 4-Septen-bre, Paris.

V OICI un nom oue je  ne puis jam ais lire  
sans un a  ém otion. I !  m ’a n ive  au­
jourd 'hu i par la  poste, imprimé sur la 

couverture d ’ un livre neuf. C c  nom ? Clém ent 
A d e t .

L e  livre  a  été éd ité  à  Tou louse.. V o i là  sî 
longtemps q u 'A d e r  s’ est enfui de  l’ enfer pari­
sien pour n 'y  plus revenir ! Au-dessous du 
nom. une vignette, qu e .je  reconnais bien : toute 
l ’histoire d ’ un drame affreux s’ y  résume. C ’ est 
la  silhouette d 'un  vagu e  oiseau noir, que ses 
ailes étendues fon t ressembler à une chauve- 
souris : l'o iscau d ’A d e r l  le prem ier avion (il 
fut l'inventeur du mot. en même temps que d j  
la chose) qu ’ on v it s’en lever dans l’ espace, sur 
une longueur d e  cinquante mètres, à A rm a in - 
villiers. le 9  octobre 18 9 0 . C a r vo ilà  près de 
trente ans qu 'un avion s'enleva du sol pour la 
prem ière fois.

L 'an n ée  suivante, l ’ expérience était répétée 
au cam p de Satory. L 'a v io n  vo la it sur cent 
mètres. M .  de Freycinet. alors ministre de ia 
G uerre, était venu assister aux essais et avait 
décidé de les continuer aux frais de l'E ta t. 
L ’ ingénieur C lém ent A d e r .  inventeur de  l'avion, 
l 'a v a it  déclaré dès le  début de ses expériences : 
l ’ avion  devait être, avant tout le reste, un ins­
trument de défense nationale. A d e r  ava it tout 
prévu : l ’ établissement d ’un arsenal d e  cons­
truction; la form ation d ’un personnel d 'a v ia ­
teurs e t  d 'o u v r im :  l'établissement des principes 
d e  stratégie e t de  tactique, d 'où  la science nou­
ve lle  a lla it sortir.

M a is  l'appareil d 'A d e r  laissait encore à dé­
sirer. Patiem m ent, l’ ingénieur continua d ’y  tra­
va ille r dans le  plus grand secret, pendant sept 
années. O n  était à la fin de  1897  et le  pro­
b lèm e semblait résolu, quand ie  ministre, alors 
successeur de M .  de  Freycinet. estima que l’ in­
vention d 'A d e r  était une chim ère et qu ’ il fa lla it 
être fou  pour croire que la D é fen se  nationale 
pût être assurée par de tels moyens. L ’ aviation? 
Q u e lle  plaisanterie! A d e r .  désespéré, essaya de 
lutter encore pendant un an. deux ans... Impos­
sible. L a  science nouvelle ava it contre e lle 
M onsieur le  Bureau. Fou  d e  douleur, A d e r  
d éc ida  d e  tout anéantir. M odèles , plans, ou ­
tillages. il brisa, brûla tout. Ses amis survinrent 
à  temps pour sauver de cette destruction le der­
nier m odèle de  l ’inventeur. l ’ i^ v ion  n " 3. 
aujourd'hui déposé au  Conservatoire des A r ts  
e t  M étiera .

E t  vo ilà  près de v in g t ans que le  gén ial in­
venteur assiste à  son propre triom phe, aux v ic ­
toires q  
tranqui

u’ ii a p r »a r e e s  à l’ inSu de tous! I l  v it 
e - en H au te-G aron n c, dans son do­

maine d e  R ibonnet. D e  temps cn temps, il écrit 
quelques pages sur l’ aviation, et les publie. 
L ’ ingratitude honteuse des hommes n'atteint 
même pas la sérénité de sa vieillesse. O u b lié  et 
méconnu, il reste à  C lém ent A d e r  la  sublime 
fierté de penser qu 'il est un de ceux qui ont 
remporté la  v ictoire d ’h ier: —  et que personne 
n’en sait rien.

SONIA.

L 'a u tre  complet
A v ec  le  lancotnent du cnm plet national, 

que i 'E la t com meEce à fa ire  vendre, co la - 
nide, non sans une iron ie  un peu am ère, la 
hausse brusque du p r ix  du com plet acadé­
m ique.

Nos Im m orte ls  paya ien t jusqu 'à ce Jour 
de tren te  k quaran te iouis. selon les m ar­
ques des fournisseure, l'h ab it vert. le panta­
lon et le  g ile t brodés, accompagnés de l’épée 
à po ignée de nacre e l  du b icorne empenné 
d 'autruche frisée .

Au jou rd 'h u i, pour p a ra ître  en tenue sous 
la  Coupole, iis  ne s’en tiren t pas à m oins de 
qu inze cents francs.

Quinze cents francs, c 'est tout ju ste  la 
somme a llou ée  annuellem ent par l'E tat aux 
académ iciens, et qu i représen te à la fois 
leu r indem nité et tro is  cents francs de pé­
cu le  à ve rse r  à la caisse commune des je ­
tons de présence.

Quant Lab ich e  fu i / lu  par l’Académ ie, 
les in v ita tion s à d îner p lu ren t chez lu i :

—  Je ne «a va is  pas, .d isa il- il à  un de ses 
con frères, qu 'on  é ta it aussi n ou rri !...

Au jou rd 'hu i, on n ’est m êm e plus habillé.

M ém oires de M .  Bouchardon
Im m uab le  au poste, où  il lu tta it contre 

'la trahison, un hom m e a, dans son cabinet, 
au m om ent le plus paLliétique des batailles, 
in terrogé  des d irecteurs do jou rn au x e l des 
chefs  de partis, des gén érau x e t  d'anciens 
présidents du Conseil. S 'il est un homme 
qu i so it à m êm e d 'appréc ier  le rô le  jou é  
piar nos d irigean t», un homme qù i sache 
tou t le  s e c re l.d e  la guerre , c ’est lui, —  
M. Bouchardon, con se ille r à la Cour de 
Paris, c eh ii qu i fu t, pendant des années, le  
cap ita in e  Boùcliardon.,p il

O r, ce  s o c reL  s 'i l  ne nous sera  ja m a is  d é ­
v o i le ,  d u  m o in s  le »  h is to r ie n s  à  v e n ir  ne 
l ’ ig n o re ro n t  pas. D u ra n t tou te  la  gu e rre , 
en  e ffe t .  M. B ou ch ard on  a tenu  un jo u rn a l 
de sa v i ^  o ù  i l  a n o té  m in u tieu sem en t le 
d é ta il d e  son  a c t iv i t é  e t  de ses in fo r m a ­
tions.

Ces M ém oires com posent sept volum es 
m anuscrits in -8 *. d 'en v iron  h u it cents
pages cliacun, re liés  en  parcbem m . Ils  sont 
p lacés dans un c o ffre t  scellé, qu i est lu ;-  
m ôm e en fe rm é  dans un c o ffre - fo r t  d'un 
grand étab lissem ent de créd il.

Par son testam ent, M. B ouchardon  lè ­
gue ses M ém oires à la  B ib lio th èqu e Na­
tionale. où ils  dexTOiit dem eurer sous scel­
lés pendant tro is  quarts de siècle  ; ce n'est 
qu 'après ce dé la i q u 'ils  pourron t ê tre  com ­
m uniqués aux chercheurs et aux érudits.

Et. ainsi, après a v o ir  in s tru it de son 
v iv a n t les procès du B on tie t Rouge, de 
Bolii pacha, de l.en iiir. d-- Routier, de J. 
C a iliau x  et de b ien  d 'autres, ie cap ita ine 
Bouctian iou  instru ira  le  procès Ue la 
Grande G u erre  devant la postérité .

T U  N 'E N  P I A 'N  l i l E N

L e  dêpaté-qui-n’a-pas-été-rééln est venu me 
voir. Son a ir était triste, abstu . I l  secrèiiait 
avoir v ie illi de six ans «l'un coup. Comme il 
apercevait un livre sur nu» table ; .o  Vous 
li.-ezî me dit-il. Vous avez k  courage de lir c î ■; 
MachinakmL'nt. il p rit U livre et rwntrda le 
litre : maL* il le rejets .‘iitssitôt en frânissant. 
fomme s’il avait toic’.h.’  un charbon ardent : 
c'était k  dernier roma;, de René Boylesve. 
Tu n'es plus rirn , cl ces mots parurent l'affec- 
ter-visibktnenl. On eût dit qa’i l  y  voyait une 
alhision personnelle.

—  Hélas! fit-i! avec douleur : tu n'es plus 
rien, voilà  ce^que. depuis quinze .iojrs, je  ne 
i i-v-ie de me répéter à tnoi-mènie, et to it ,  dan* 
l'univers, à présent, a l’aîr de me le dire atis.-'i. 
Pour lu iiremièrc fois, j e  me sens devenu inu- 
’ i:.-. et je  suis ce <|ue signifie cette ebose i.!'- 
,'reuse : être vaiucii. H ier  encore, .fêtais an 
fa îte  des honneurs, de la puissance, des commo­
dités. Je représentais k  iienple. la  nation, 
•l'étais celui qui disociise les biens de ce monde, 
!i-s bureaux de tabac, les tavuars. les secours, 
et i|ui répandais sur le  troupeau charmé des 
élerteure la manne délicieuse et violette des 
palmes académiques. Partout où je  me présen- 
lah=. les luiisners s'inclinaieul ; j  entrais avant 
tout k  monde, et c'est ehez moi qt.'on faisuit 
anticiiamhre. Les populations l  oyaient en moi 
:j -Il seiikmeut l'élu, mais encore e^u i qui fa it

et qui défait les ministères; même, j ’étais de la 
graine (k  ministre, et, précieux avantage, 
quand je  parlais, on m'éeoatait, pensant qne, 
au courant des secrets ds l’Etat, je  détenais la 
vérité que la foale ignore. Au jourd ’hui, je  ne 
représente plus que mon opinion, à  laquelle 
chacun confr&li:. Je trouvais des cigarette^.au­
tant que j'en  vu-lais, à la Chambre: et. main- 
tet ant, i l  me faut fa ire  la queue dans les bn- 
reanx pour en obtenir un paquet par semaine. 
L 'E la t  me fournissait du papier à lettre ma­
gnifique, avec en-tête; i i  me chauffait même, 
dans le.: agréables locaux où se réunissent les 
commis.=ion»; enfin, je  voya.geaic à l'œil dans 
des compartiments retenus, e. k .  d ie fs  de gare 
me saluaient avec respiect en m’en ouvrant les 
portières. J 'avais mon nom dans les journaux, 
et l'on ne m 'appelait que «  l ’honorable » .  Au- 
jonrd'hni. chaeim me honnit: j e  ne suis même 
pas décoré, et je  ne pourrai jam ais l’être. Mon 
sort lamentahk ne fa it p itié  à personne. F,!, 
pourtant, j 'a i  goûté à ,ce vin  drrin dont l'odeur 
seule en ivie : le pouvoir. Quiconque y  a une 
fois trempé ses lèvres trouve à tout le reste un 
goût de piquette et ne respire qu'amertniDe. Je 
ne sais plus rien. Je suis l'e i.

—  Oui, murmurai-je, afin de le  fa ire  sourire : 
dura Ver, sed l ’e i !

Mais le député-qni-n’a-pas-été-réélu ne sou­
rit pas. D  ne sonrira plus jamais. E t. d 'ailkors. 
i. ne comprend pas k  latin. —  E m ile  HuîtitioT.

Excès de prudence
D urant la  guerre , pour réa g ir  con tre la 

fu ribonde propagande allem ande, p lusieurs 
.sociétés artis tiqu es  e e p t^ o le s ,  et, notam­
ment, l'.M h n ies , organ isèren t, à Baroekme. 

une con férence sur R enoir e t  la  pein ture 
française contem poraine. C 'est .M. .Ambroise 
V o llâ rd . l'éd iteur, l’am i de l'illu s tre  peintre, 
qui fu t chargé d 'in it ie r  ses am is do là-bas 
à la  gén ia le  bonhom ie du m aître. I,es cho­
se? a llè ren t on ne peut m ieux, sau f la  ré- 
sislance opposée par... On vous le  donne en 
m ille... P ar notre consul gén éra l I

.—  Pourquoi ce lte  con férence ? deman­
d a it ce haut fon cjion n a ire  d 'un  ton fo r t 
tim oré. On en fe ra  tant e t  tan t que l ’on 
p rovoqu era  îes  .Allemands, à la  fin !

Néanm oins, en  dép it de ce  trop  prudent 
d ip lom ate, la  con férence eu t lieu . L ’orateur 
ob tin t un très v i f  succès. L 'au d ito ire  barce­
lonais acclam a R eno ir et décida qu’une dé- 
[M>che de fé lic ita tion s  e l  d 'hom m ages sera it 
sur le  cham p expéd iée au bon pein tre  de 
Gagnes. On réd ig e  le  b re f e t  cord ia l mes­
sage.- l ’on  se hùle de l ’apporter à M. le 
consul, sans le v is a  duquel r ien  ne passe 
çn  F rance. E t  M. le  consul m et tout sim ­
p lem ent la  chaleureuse dépèche au panier. 
Si nu l n 'est p rophète  dans son pays, on  peut 
ê tre  sacré grand hom m e par tou t le monde, 
à l'é tranger, sau f par son com patriote.

L E  P R O B L E M E  C 0 L 0 N I.4 L
J'étais loin de me donter, lorsque je  publiai, 

dans Excelsior. k  petit artide intitulé n U «6 
Im ages » . et où je  suggéra'» l'idée de fa ire  la 
pins grande pnbirdté illustrée possible à nos 
b e l l «  colonies, j ’étais loin de zne douter qne 
ces quelque lignes me vaudraient autant de 
lettres. De partout l ’on m’a éerit pour m e de­
mander des explications, pour me soumettre 
des objections.

Ce qui m 'a le plus frappé, c ’est que ces let­
tres émanaient, la plupart du temps, de .teuneB 
gens pleins d’antivifé et de bonne volonté, et 
dé.i» avertis de la déception qui les attend.

o A il ! certes, s'écrie l ’nn d'eux, oc serait une 
belle chose que de partir avec l ’espyir que l’ on 
va accomplir un labeur fécond: et combien de 
jeunes gena, dégoûtés de la v ie eronpiseante 
des bureaux et des administrations, quitteraient 
avec jo ie  les poussiérçtiseB paperasses pour U 
v ie  saine, au grand air. sons les eieax profonds 
des tropiques!

Il Malheureusement, eeci n’ est que de la lit­
térature, et beaucoup de c o lo n i»  ne sont, 
comme nos administrations de la  métropole, 
qne des pépinières de ronds-de-eair. a

H élas! Mais qu’y  puis-jcT Qu’y  pouvons- 
nous. toneî Nul doute à cela : mon correspon­
dant a raison, et je  comprwids qu’on hésite 
à tenter la  eliaiice coloniale ?i c’est pour re­
trouver là-bas l’horrible inertie bureaucrati­
que qui uoaa rend odieuse, si souvent, la  vie 
de notre propre patrie. Mais, d ’un autre côté, 
si l’on veut ’s’évailer du cerde vicieux, i l  faut 
bien que quelqu’ un ait, k  premier, le courage 
de le briser. C ’est précisément parce que nos 
colonies sont admirables que je  pensais de­
vo ir oonseillcr à notre .ieunesse d 'y  aller, pour 
en changer l'atmosphère et pour profiter de 
cette beauté. C’est déplacer la  qiteslion que 
de dire : «  Avez-vous un emploi pour m oi î  »  
A lo rs  que. nu contraire, il faudrait répondre 
à ce lle  ob.keiion : «  C ’est parce que je  pense 
que vous êtes dégoûté dea emplois qne je  vous 
suppose désireux de dieroher autre chose. Et 
cette attire chose, cette différente manière de 
vivre, cet inconnu, je  le situe naturellement 
aux colonies. »  Voilà .

Si la jeunesse française avait vraiment le 
goût de l'aventure et le désir de l'action, comme 
la  jeunesse aniriaise Ursqu’elte s’expatrie aux 
Inde^ comme la jeu-esse hollandaise dont la 
moitié va v ivre à Java, i l  ne serait pas ques­
tion pour elle de redouter, dans notre empite 
extra-européen, l'accueil plus ou moins favo­
rable des fonctionnaires. Car ce serait elle 
qui imposerait ses vues, qne d i»- je î qui les 
aurait déjà imposées, i l  ii'y  aurait pas de bu­
reaucratie pour l'entrave».

Tout le problème colonial est là. On a. ou 
l'on n ’a point, l 'w p r it d'aventure. Si. comme 
nous &UI18 plaisons a respércr. la guerre nous 
l 'a  donné, i l  est évident qne la génération d'au­
jourd'hui aura un gros effort à fa ire  ponr 
s'établir aux eolouies. pour vaincre les p r ^ iè -  
roâ résistances bureaucratiques. Mais j ’estime 
que ce qui peut 1# plus la pousser à entre­
prendre cet effort, c'est «l’êtie tentée par la 
beauté des paysages et l'aise, m algré tout, pins 
grande de la vie, —  Fh.\xcis de M iokaîtdre.

Ambition de prince
L e  prince de Galles est de retou r en son 

pays où. après les splendeurs d’un long 
voyage, i l  ap iiréc ie  de nouveau les dou- 
lU'iirs de la v ie  fam ilia le . L e  p rU ire  AiJ>erl 
a tou jours jiri.s nu sérieu x  son fu tur m é­
t ie r  rte ro i. T ou t enfant, il en e o u p e ^ il  
déjà. Ri l ’on peut d ire, les lourdes reispon- 
sab ililés  et, à sa façon, il chercha it un re ­
m ède aux m aux dont sou ffren t les pau­
v re *  hom m e4. U n  jo u r  qu 'il réllèch issa it 
pro fondém en l à quelque solu tion  des d if l l-  
c ites proh'^nies sociaux, son esprit en fan­
tin  fu t frapp é  sans doute de ce  fa it  que la 
puissance des m onarques devârt s im p lifier 
considérablem ent leur tâche.

—  LtiT.-KRie j o  sera i ro i. déftlara-t-il. la
p rem ière  ch o ie  que je  fe ra i sera de sup­
p rim er  fous  le* péché*.

Les théories qui s ’en vont
DimbroRO avait m agistra lem en t établi 

les tra its physiques d 'après lesquels se re ­
connaît un crim in e l ne. Pendant b ien  des 
années, on s'inclina devant sa théorie. Les 
bourgeois en voyage  scru tèrent du coin de 
l 'œ ü 'ieu r  vo is in  de w s^on pour d iagnosti­
quer s'il u’a v a iL p o in t  le fac iès  du m eur­
trier.

Mai* v o ic i gue l ’on pu b lic  un liv re  d'un 
savant anglais. le  docteur Charles G o- 
r in g  : L e  Fr-rça l anglais. L ’ouvrage traite 
des moyens de com battre la crim ina iité.

Or. ce liv re  repousse absolum ent le*

théories  de Lonrbroso. Il p rétend que la 
tê te  du crim ine l n 'est poin t anormale. 
P ou r p rou ver ses d ires. le docteur G on n * 
m esura le.s tètes de h u it cents forçats et 
reconstru is it ce lle  du crim in e l type. L 
com para c e lte  ti'te avec le  Ijm e obtenu en 
m esurant les têtes d’un bata'iîlon royal du 
gén ie. L es  d ifférences é ta ien t inexisU iiiles. 
Aussi p osa -t- il ce  d ilem m e : «  Ou les hom ­
mes du gén ie  sont tous des c rim in e ls  en 
puissanee, ou les crim inels  ne d iffè ren t 
pas com m e type de ia popu lation  en g é ­
néral. »  E l  le docteur p ré fé ra  conclure en 
fa veu r de la second» prhposUion.

Victor Hugo égoutier
R evenu de l'année, ou il fit très va illam ­

m ent son devoir. .M, Raym ond Escholies', lo 
jeu n e t l  é ru d it conservateur de la maison 
de V ic to r  Hugo, achève la réorgan isation  
de son p itto resque musée. Il y  a fo r t  â 
fa ire , car le  log is  du prinee des lyriqu es a 
é té  fe rm é  pendant cinq ans. E l, pour si 
paradoxal q u 'il puisse ie  paraître, r ien  ne 

's o u ffre  com m e un musée, quand i l  n 'est 
pas v is ité .

L e s  d ivers  ou vr ie rs  qu i s 'e fforcen t de re ­
m ettre  les lieu x  en é ta t sont dans l’adm i­
ration  devant tes meuble.? fabriqués par le

L E S  T H E A T  R E 5
Sa 
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L a  subvention des théâtres d ’Etat. —  l incnmparabic talerprétation du p» , 
N'ou.s avons d it que lo d irec teu r de l'O péra Soll chantés par Mmes l.uhfn'*î*'
e t  l'adm in is lra teu r du T h éâ tre -F ran ça is  ion’ f

f ‘ U. NOI

avaient, dans un rapport adressé au m in is­
tre. demandé l'augm entation  de la subven­
tion. Nous croyons savo ir  que. M. L éon  B é- 
rard  serait disposé à demander au P a r le -  ' 
m ent d 'augm enter la subvention de la  Co- ! 
n iéd ie -F ran ça i'p  et Je l'Opéra. L a  «ubve-i- 
tiiin  de r .V a ilém ie  u a lio iia le  de m usique 
serait portée de 8üfl,(X)0  à 2  m illions.

An  com ité dn Théâtre-Fran ça is. —  Hier, 
le  em nilé d 'adm in istration  a tenu une iiii-  
P 'irtan le  réuTiion au i-ours'de laqu elle  ont ! 
é té  eiivi«aç**es les candidatures au soeic'- | 
tariat e l 1 a ttribu tion  de? douzièm e? d is- ' 
ponibles. .Aite.im résu lta t n'est ac 'iu is. Us 
ne seront d é fin itifs  e t  rendus paiblica qu 'a- 
pr>\s la séane» d 'au jourd ’ hui. |

Opéra. • -  M. Edouard Granados, fils du , 
grand niiis ieicn  qu i d isparut dans la cata-- 
trophe du Susseæ, v ien t d 'a rr iv e r  à Paris-, 
pour assister aux d ern ières  rép é tilion s  de* ; 
Goi/cscos. L 'é ta t des éludes, très aetiveaneiU 
poussée», p erm et de fixer nu m ard i 10 dé­

cem bre. en soirée, la rép é tition  gén éra le  des 
Goyesras e f de Syh-ia.

—  L a  troupe des balleU» russes, sous la

ohniris seront dirigé? par Victor ri. 
Pî. : Trocadéro. Editeur. “ ISI.Ü

—  PORTE-SAINT-MARTIn

M ON PÈRE A V A I T  U\Ü
8 Lucien GUITRY. Sacha GüItri 
I  Yvonne PRINTEMPS, Jeanne Roh
I  Iab « o i r t  & 40 h QA ^
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I M A T IN E E  SAM ED IS  E T  DIMANCHE? ,

d irection  de M. ? erg e  de D iagh ilev , est at- 
:hitendue à Pari?  prochainem ent pour donner sgrand poète. L a  table à thé, en particu lier, —  t v  i ' “ « r

SI ingenitu-sement o i ^ s ^  qu 'e lle  se r e -  . a p a r tir  du -1  décem bre, une su-
liie , in v is ib le, dans le m ur, le? étonne i^ '®  représentations.• /A J  .1 _  f . t » I

beaucoup.
—  On M  fe ra it  pas m ieu x  faubourg 

S a in l-A n to in e, décla ra it l'un  d 'en tre eux.
Un autre, p lom b ier au jourd 'hu i, mais 

qu i fu t ja d is  égou tier, a jou ta it :
—  J 'a i lu dans les  M isnm bles  la descrip - 

ticm des égouts de Paris. P a ro lt  ! tle n’est
un novice qui a fa it  ça... P ou r  avo ir  

s i b ien  d écr it les égouts, i l  faut, vra im ent, 
que V ic to r  Hugo a it porté les grandes bot- 

et ia lam pe à b u ile  au m oins pendant 
e ix  m o is  !

L  ’art de la danse...
-Mlle S im on, de l'Opèra, ou vre  un cours de 

danses oou vellea  pour en fants ; continue 
ees leçons particu lières. 69. 0116 de Douai, 
e t  ses cours d 'ensem bk. 35, ru e  des P e tits - 
Ghamps.

Dans la couture
L a  M aison Joseph Paquin , fO, ru e  de 

C asliglione, nous in fo rm e  qu 'e lle  m ettra  
en vente avant inventaire, au conij^itant e l 
à  des p r ix  très  avantageux, le lundi 8 dé­
cem bre e t  jouj-s suivants, sa collecU on de 
robes de vH le e t  du soir, ta illeu rs e t  man­
teaux.

L a  fê le  du Grand Teddy
C'ost, rappelons-te. eu soir, samedi, que 

sera  donné au Grand Teddy. 21. rue Gau- 
Jnartin, 1© cotillon  que nous avons annoncé 
e l  qu i su ivra  le dîntH-.

P o u r  les Parisiennes...
Lundi, 8 décem bre, soldes coupons b ro ­

deries, dentelles anciennes e l modernes. 
Fantaisie© pour robes. D écorations a rtis ­
tique», b ibelo lâ  pour étrenno?. M m e L e fa ii-  
richon , 31. avenue de l'Opéra. (.Ascenseur.)

LA  C U RIO SITE  
M ’ Lair-Du'breuil commençait, hier, à l ’hôtel 

Drouot, la vente des eollecUons de fen M. Henri 
Lasqiün, Fila d'expert et Jiii-mêmt. expert de 
valeur, M. H enri La.squin avait réuni nn en­
semble extrêmement plaisant d’œuvres du dix- 
huitième sièrie. Un charmant morceau de Fra- 
ffonard : le Passage du Gué, Inmineuse sépia 
de 34 centimètres sur 42. est montée à 
17.100 francs (M . Fera i l'estimait 15.000 fr .). 
Presque tout serait d'ailleurs h citer: la Source 
et ia Jeune Fem me en buste, par François Bou­
cher, 13.100 et 2.350 francs: le P r o f i l  de jeune 
femme, par Cochin. LOOj francs: le* Ruines. 
par Guardi, dessin à l'enere de Chine, l.GOO l'r. : 
la Pasforak , de llu et, 2.600 francs; les 5oin-< 
mérilés, aqiiafelle, pmr Lavreinee, dont on con­
naît la gravure, par Lannay (16.900 francs). 
Notons encore un jo li portrait de .jeune fille 
par Lemoine, 2.08-5 francs; deux lavis, par Le 
Riche, 4.100 francs; le Temple de la Fortune 
à Rom e, par N ieok , l.ÔôO francs.

Cette vacation donne l ’im i’ ression très nette 
qne la faveur qui s’attache aux desains du dix- 
hnitième siècle est loin de dimiuiier.

Dana une bonne collection d’estampes dis­
persées avec l'assistance de M. lajys Delteil, 
j 'a i noté deux belks planches : je Culte sgs- 
témaliqne et Baeekua préside la fête, par Ja- 
ninet, d'après Caresme : .3.000 francs. —  I»a 
FtTUTnÈRE.

Odéon. —  I):m * le  Jeu  de l'a m o u r  e t du 
hasard, qu i sera jou é  lundi soir,' quatre 
premiev-s p r ix  (k’.s dern iers  cfm cours du 
G oiiservatoire feron t leurs débuts :

M lle Rouer, dans k  rô le  de S y lv ia ; M lle 
Carlo, dans le rô le  de L ise tte  ; -MM. Jae- 
quin, dans le rôi© de Dorante, e t  Gaudm, 
dans te rô le  de Pasquiii.

C irque d ’H iver. —  L e  Complet rétab li?- 
some.nl de .M. G ém ier p erm et à la d irection  
du Girqno d 'H ive r  de fix e r  irrévocablem ent 
les dates dos représen tations d 'Œ dipe ro i 
de Thébes. •
 ̂ M ercred i 17, à 8 heures, généra le -A ; 
jeu d i 18. à 8 iieures, gén éra le  B  ; vendred i 
19, p rem ière  .

U N E  ÉCOLE D E  CHANT T H É A T R A L
G'est une vérita b le  éco le  supérieu re de 

chan t th éâ tra l qu i va  p rochainem ent ou ­
v r ir  .ses porte*.

E lle  m anquait à Paris. 
te ‘s m éthode? d'pni*eign(îment m ettront 

en  oeuvre les procédés les plus express ifs  
e t  los p lus m odernes. Quant au x cour.*, ils. 
on t é té  conllé-s à de véritab les  artistes, qui 
son t en ou tre  d e  rem arquables Lccluiiciens.

On peut lUre tranqu ille  : eeu x-ià  ne cas­
seron t pas les v o ix  qu i se  ooa fle ron l à leura 
stiins !...

I.es  noms. ici. cw ts filu on t au reste le  plu.» 
é loquent des program m es ; M. A lb e rt fk r r é  
a accepté le  patronage e f fe c li f  du  nmivel 
institu t. L a  d irec tion  m usicale est coiiliét' 
à .M. .Vndré Messager, d irec teu r de la nm- 
s ique à l'O péra-lk im ique : la d irection  du 
nhanl th éâ lra l'à  M. Jacques Isnardon. pro­
fesseur au Conservatoire, et dont l'é loge 
n 'est p lus â fa ire  ; la m ise en scène e t le 
réparlü ire  à M. M nrle-Forest. rég isseu r gé,-

fc M M i.iit it  T R I . A N O N ' L Y N I Q U E  ■>„,
S .Aujoiird'liiK Sainefll, i  2 ti.
;  sprctnete rl-i.ssiqiie .«Crie blartij—

RICHARD GŒDR DE LION Lrplrrt 
LES RENDEZ-VOÜS BOttROEois 

• r? ssir, S h, 30. MOUSQUETAIRES AU 
!  r - : . . : - ;  p im m ch e
5 • S Jl. 30, LA MAFFIA cl H. CHOUri.£
5  -A 8 h. 30. M ISS H E L T E T T , a i-ce ' 
f u i U l l l K H i i i i i i  LU C T  T A U T H B IN  ■ • i im »
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PALA IS -R O TAL. —  La  50* repréaçatta 
Bercnle à Paris a H é  un triomphe d« 
l ’a e lif dç la spirituelle revue de .M.\L 
Glgnoux et de ses excellents Intojprèl-

TH. SE PARIS. —  r>cnaain. matinée atî 
la Visrge foile, avec Rèjane. Locat, ~

THEATRE FEMINA. —  Demain d in«. 
î  h. 30, .’3i  matinée. Souris d’hfltel, 37- 
Renouardt. Arqnillièrc. André Luiniel a 
qucs de Pérainiv. '
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AUX CAPUCINES. —  C. G. T. Roi, l'a 
revue des Uapuelnes, remporte ciidqni 
plus gres succès avûc tous ses bnünnt; 
prêtes. M- Uertàoz et Mlle Parisv* . 
maia, diraiüiche, matlnOc à 2 h. j/ i.

>&Jé
4? et tau

Si tu "S un vrai Parisien, Vas-y voir' 
POTINIERE (fantaisie rte Rip et ;*.ut]i ■ ‘ 
~i, nie Louis-lc-Granii. Cent. éG-21. M" 
tinéc.

mm MORTIER g h."i-/rmS'dM
AU JO U R D 'H U I M A T IN É E  A Ü A

LIES-BERGE
et tou9 les soirs, k S b. »

néral de l'O péra ; ie cours de ryth m ique à 
M. Jean d ’L'dine. M. Itouis La loy . secréta ire  '
:énéral dn l'Opéra, fe ra  de.s con férences sur 

j 'a i 'l  du théâtre lyriqu e. Enfin, te ch e f liu 
chant, qu 'assisteront deux excellen tes ac- 
eom pagnalricc?, est M. Lstylo, de l ’O péra- 
Comique.

Nu lle  école n© réu n it tant de com péten- 
ce^. AJuiitiin? que les inscriptions spiit re­
çues dè^ â présent fiar ie  secré te ire  de 
l'éco le, M. Manuel, 112. bou levard  M alesher- 
bes.

B R IC H A N TE A H .

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
U n iv e rs ité  des A n n a le s , 51, r v e  S a ln t-G en rges . 

—  -Au jaurd 'h iii sam udi. à  4 heures, g a la  m usi-

Sue ; •• C om m en t in te rp ré te r  les  ron ianüqun? > 
r - ’ -'-----------   "   ^ — ■
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Revue à gd -.pecisrle. eo  8 sMes ot 30 la& M  BSSAIRES 
<te MM. J.. Lemarchsnit et Sslal-Gramer,

V ]

T A
B A C H - D E V i L D E R - E .  RiCAUX

SAMYA, VANNA, MAILLANE, Jul. ROH 
SAPHIR

CH. MABTENS, SARBEL, IvrARrW M ^ej de : E

J A C K  R I A N O
DELLY'S; DAHTOIS, DARBT; CAMDS 

l 'H I.S C IP .V fX  TAJILEAUX 
L E S  P A N T IN S  D 'O R  
LA  C R O IX  D E  C U E R R E  
L E  M O U L IN  R O SE

:L . B elan g  
P.4Ü. Falcc

IBJETl

lon féren ce  .Maurice E m m anu el. .M. V ic to r  G lllé  
jo u e ra  des œ u vres  de Chopin , Schum ann  " l  
L iszt.

M U S I Q U E
• l e  .Vessie  • au  T ro e a d é rn . —  D em ain , à 

2 h. 30, 5.000 m élom anes p o u rron t en ten d re  une

l-B m vU L IN  KUBb . p
L E -C O N C O U R S  D E S  R O M A N S  C E L E H  *
U N E  P R O M E N A D E  A C H E V A L  
U N . P A R T IE  D E  H O D K E V  
U N  M u R IA C E  C H E Z  L E S  P I N Q O U IN l j  
A U  F O N D  D E  L A  M ER  
U N E  F E T E  A V E N IS E , etc.

avM

C O R N I L L I A
il -  T 'ip é ri 

Et le corps de baUet des FoUes-Berg«
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est le  p lus beau sp e cta cle  du ni:
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Depuis 30 ans, 
M lle  Benoît en prend.

A  L ’HOTEL DROUOT

S e lle  1. —  V en te . Suocesnion d e  M . H en ri 
R. La sq u ln . O b je ts  d 'a r t  e t  d 'am eu b lem en t, ta ­
b leau x  anciens, dessin?, gouaches, paste ls . (M* 
La tr-D u b reu ll, M M . M anntieim  e t  P é ra l.)

S uite  J l. —  Ven te . T a b lea u x  m odernes , aqua­
re lles . dessins, g ra v u res , scu lp tu res , œ u vres  de 
C arp eau x . (M * B audoin . M - i.  t ira a t  et M a­
dou lé .)

G a le r ie  G e o rg e s  P e t it .  —  E xp os ition  pa rticu - 
itêre . Su cressiim  de M . te  p asteu r G ou lden , d e  
Sedan. O b je t?  d ' i r t  et J 'am eu b lcm en t, tap isse­
r ie s  anciennes. [M ‘  L a lr-D u b reu ll, M M . P a u lm e  
e t  ( . a s p j 'n )

FONT DES ARTS
M . Im h art d e  L a  T o u r  v ien t d 'ê t r j t é lu  vlce- 

presbten t d e  r.A radén iie  d es  Sc iences m ora le s  et 
p o litiqu es . 11 sera , en  1921, p rés id en t d e  l 'In s -
U tiit.

A r a l  n enm iés m em b res  du  oon seil d es  m u ­
sées auUuQHiix p e u r  une d u rée  de tro ts  ans à 
d a te r  du t "  ja n v ie r  1920 ;

NDI. L éon  b o u rgeo is  et L in tilb a c , séDateurs ; 
L o u is  B a rlh 'iii ‘.-t üeurg.-r, l.e ygu es , dépu tés.

M M . Jean R om ieu , p rés id en t du section  au 
C onseil dIO tat .Abel O itn ba rleu . co n se llle r -  
m a itre  à  ia  iteu r  des  com ptes.

MM. L éon  B onaat e t  Ju les Coutan, m em bres 
d e  l'in a lilu t.

M.M. G u stave Fou gères , d ir r c te iir  d e  llé c o le  
unçalée d '.A lhênes ; L o u l?  GoDse, m em b re  du 

con se il su p é rtv iir  d es  b eau x-a rts  ; R a ym on d  
K iEchlin . pri.-siiîi-nt do la  S oc iété  dos A m is du 
I »u > T e  ; E dm ond  de llo th sch ild , m em b re  de 
l 'In s titu t : O liv ie r  lia insère, m em b re  du  con ­
seil su p érieu r des  b eau s-s r ls .

L e  p r ix  dp la l ie 7Jeiircu*c ne sera rt.'rern.! 
q u e  le  v en d red i 12 décenibr.-. L a  date d e  l 'a t lr f-  
bu lton , qu i a  é té  rmiiiRu p lu s ieu rs  fo i?  sem ble 
ê tre  f ix é e  Irrévocab lem en t.'

l a  cnns.-ll du Synd ica t prnfos<ii<nn-?l d e *  é c r i­
va in s , a yan t d éc id é  la fon da tion  d 'u n e Maison 
d e »  E cr iva in s , in v ite  tous les  d ire c teu rs  de re­
vues ..-t pc i'iod iqu os de litté ra tu re  m ilitan te à 
pn -ad re  j.a r t  «  la  réu n ion  du svn d lca t qu i aura 
lieu , le  lundi R décem bre, à ’ o  heures, chez 
■ B a n v llled ’ pHostei ■. 3R his, ru e  fo n ta in e , en  
vu e d 'u n e en ten te coopéra tive .

-W'-nsicur I  ésarin , é c r iv a in  p u h iir ,  Ja dé lic ieu se  
p iè ce  de no tre  co llab orate iii- .M igu»; Zam aco is .
^ u i fu t  un des .grand» succès d e  l'O déon , v ien t

;e p a ra ître  e fiez  t-'asquelle. O'o.st. à la  irc tu re , 
un rom an  d 'a m ou r ten d re  et Ingén ieux , qui 
ch arm era  les  d é licaU .

AanonçoES, en m êm e tem ps, la ré im pression  
de La F le u r  m e rc c lt lc u s e ,  du mCitic auteur.

L E  V E IL L E U R .

Quelque? jou rs avant la  s ignature de ia 
pa ix , on v it  en trer à la Pharm acie Ila rrc t 
une in firm ière  m ilita ire  décorée. Gomme on 
s 'in fo rm a it  elle  d it  ceci : .■ J »  suis de pa*- 
sago à Paris. J 'a i qu itté  les hôp itaux de la | 
rég ion  du f r o n t  Je retourne dans m on pays. ' 
à la C ôtc-Sa in t-André, e t  j e  v ien s  pour une 
p e tite  p rov is ion  d e  P ilu les  P ink . Je suis 
M lle B enoit. »

CHRONOMÈTRES
T E N T E  .

Cc

î  M .) 
> *V T IO \ S

(rts

JETS
de

f
•rsEjes —

11 
•m 
J à t e  G î

^ Henri Bj

r
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i3u, rue

tPO S

J ^ S T I L
^ s ï T c o

LA MARQUE FRANÇAIS! 
Exiçier la marque LIP sur chaque ca

^ N D
Chez L E  6 0 U P 7 ,  5 Bd de ! i  H ada l*

P a ysa g . de chasse e t  .Animaux par èM. I> ' 
P d  O ger. G .F. R o tig . E xpos ilion  iu*-|u . "

Avenue di 
I V en te  - luit -

BÉNÉDICTINE ' la BBiUDf UilNEIlS
TONiaUE. ■ÙtCtSfr

I

B e n o i t

Entendant ces mots, quelqu 'un le va  la 
tête e t  s’e ir la m a  : «  M adem oiselle Heiiidi. 
de la G ô le-S a in t-A ndré T *è r e '.  sage-lem nie 
et in firm ière , mais, m adem oise lle .'vous ête.* 
u n e c lien te  tic tren te ans ! »  —  <■ P a r fa i-  
Iw nont : - répond it M lle Itenull. I l faut d ire 
que la [lei-sunne qui ,Avait fa it  c e lte  r é -  

exion  est depu is fo r t  longtem ps aussi ilans 
la maison, pu isqu 'e lle  y  est seu le en charge 
tle ta p rov in ce-exp éd ition  depu is la fonda­
tion, soit plus de iren ie  a'ns. K l .Mlle lie -

rpy
A DOS AÜTO-AJÜSTEÜB^
gêne aucun m onvemant dn

Patte» élsrtiqaes a » '
“ i m p e r d a b l e s

BrereléS.G.D-̂

iio lt nous a exp liqu é que de? P ilu les  P iiik  
e lle  s’é ta it e ile-m êine très b ien  'trouvi-e
toutes les to is  qu 'e lle  s 'éta it sen tie  fatigué,-, 
surmenée, et que. par su ite  de sa profession 
de sage-fem m e et d 'in firm ière . e]ie a v a it  eu 
l'o fras ion . pour ceux qui sou ffra ien t dan.* 
son m ilieu , de fa ire  \ e iiir  m aintes et tiiu :;- 
f©s fo is  tes bonnes P ilu le?  P in k  depuis 
tren te ans, .. et. a jou ta -t-e lle , tou t le  monde 
se trouve tou jou rs très b ien des P ilu les  
Pink, e f com m e a p rè » une longue absence 
je  retourna à la maison, je  auis venue fa ire  
m a p e tite  o rov is ion  ».

L es  P ilu les  P in k  sont en ven te  dan? tou ­
te? les pharm acies et au d é iiô l : Pharm acie 
P. B arret, 23, rue Ballu.-Pa'ris. 3 fr . 50 ta 
boite. 17 fr . 59 le© six b o ite » franco, plus 
0 fr . 40 de tim bre-taxe  par boite.

B o a c lfp ie  inexy
precédS*

V E N T E  E N  G B

4S, rue dé Btnitf 
En vb’b Io  dans toute* les hojiae» ®

o*S

«1

Tou s  D actÿ los

Machine à Ecrire  FronÇf
Depuis 75 francs. —

3 0 ,  R u e  R io h e l l e u .  P A ^

S A L L E  D U  
C I R Q U E  D ’H I V E R

ROQDttte 12-25u sc& t CERTS PASDEIOUP S A M E D I  6 
D I M A N C H E  7

à 3  heures précises

W EBER , SCHUBERT P ie rre  MENU
i-uvc-rturu i e  f r e y s rh il l :  S'ÿmj.ftc-nie irucnevéa FautaM e, te- Huditlon 

Lou is  DUM AS BOROEINE A lb ert ROUSSEL
I ju ialfllc pour plann n m s e  -lu P r t i , r »  /gor /.,• f\-atln, ,ie  l  araiynSc

tectkCotcsaiieM. Adolphe BORCHARDttLeM ' Renés LENARS

L’Orchestre sera 
par

diriff

M. RHENÉ'BAI®
Ayuntamiento de Madrid



SameÆ 6 décembre 1919 E X C E L S IO R
A U C U N E  R E V U E  M B

De peut rîTaliiar 
'«onr EN SCENE avec
U r IS  Q U I D A N S E

* l A  5 0 Ü V E L L E  fR O D D C TIO !» DU

( i S I N O  D E  P A R I S
"  l u /  AUTRE B E T j E M 'E ST IH T E R PR E TE E  

:• %  PAR  BES VE D E TTE S  TE LLE S  QUE

j S TI NGUETT 
CHEVALIER

R A N D A L L
A B E L L E  D H E R L Y S  
^ D R E A N  

V A L I E S

r D O R V I L L E
- I  trIsioplieBt â tpa is  bnlt Jourt <lanf

InkÂRIS Q U I  D A N S E
W | £ i i a i h  k a t i m e e . —  L oe . ; Ceat. 86-33

Si l'esprit parisien l'enchanl®.
Ami, viens à la PIE QUI CHANTE. 

Demain, matinéo à 15 b. : Charlotte Lysès. 
Cliarles Fallot.

L E S  C O U R  S E S

■08

MARIGNY
u, PLU S  IH P O H T A N T  P R O G R A H H E

ae MUSIC-HALL
QUI A IT  J A M A IS  E T E  DONNE   .X  ----------------

téseoté par A LB E R T DE COURVILLE
du  Lon d on  B ippodrom e

jThéâtre forain
am érica ine 

Le numéro  
comlg. du monde 

CJ. WITHERS 
irprélant la pièce 
f i f  p ity ’ e sake  i  
, Far P it ié  I i  
fse demi-heure  
de ion rire  I

RECCO
urobate r id icn ie .

bb
* K i s

& Jérôme
us e t  tam bours.

sR O M AN O S
jite<  am érica ins.

Les lielles ADglaises
L a u réa tes  

du  cé lèb re  concours 
de beauté 

d 'A n g le te rre .
H ” * ‘  H ir ia m  Sabbage 

( ! • '  p r ix ) 
G ladye  M arsh  

Barbara  R oberts  
D o ro th y  N ew to n  

G ladys  Mann 
K ath le in  Cook 

N a n cy  H axtings 
Ph yU is  Hannan 

G ertra d e  H a yw co d  
S y lv ia  C ollu iscn  

M a r jc r ie  H ashings 
dans des 

n u m éros  de d a n ies  
e t  de chant.

PI

f t î O U C O  1
d in s  a n  ik e tc h  irrés is tib le

^ E N  NE VA ‘PLUS” 
ans son réperto ire

G

frères Baèusio
ig iies Tou rn eu rs

Les frères Pourcella
danseurs enchaînés

RE
C o  « ê s o i x *

R E P R É S E N T A T I O N  F

i C I R Q U E  M E D R A N O l
8 uebut? ; PALVIO, ettrio rd lnslr®  éfiulllürtâl?. S 
5  H tiT ica  Semey. rtlvprtlFseniPnt égm slre , S
•  eu  succès : frères kEHARA, a lh létc; irymnssi. S
•  Les Jouas, acri'taalcs : l<.» .Anauiia's. S
;  Tsom-Tsoœ, pyi-llsle» j
•  Clowns ; Cyerllli and Busby, les 3 FratelUol. 8
• Mat. Jeudi, samedi, dimanche et fe ies . s h, 30. ■
•  Loratlon : Tél. Central tO-63 |
a t ie te a is i it t s r a n itn i i i im a n it its t it f ln im iff i is i ie a s i

m i i i i L E  t o u t ... P A R I S  Q U I D A N S E  i i i i i t
:  PARTICIPERA A LA •

IGRANDE REDOUTE MASQUEE|
s  ORGftMISEE PAR S

I H A R R Y  P IL C E R  1
:  CE  S O IR  A  :

I  ’  . A .  P  O  ^  O I
•T O U S  LES T U t  T H R i r A  û* *  h e u r e s ! 
:  JOURS l n L * ' l A l l U U  a ? beares ;
S loi location c * l onverie d é ; aujourd'hui • 
■ (Téléptione: Centre! 78 Si) de i i  h. à T h. pour s

|La Fête de Nuit Souperj
■'■•■■■■■■■•■fin D U  R E V E IL L O N

C O L I S E U M
15, rae  Rocheçbouart

Tf'IéphDiie : ceatral S M X

DUQUE'S DANCING
P p 4 S 7 j f  ‘ hi'liree

THE d a n s a n t ! grand BAL
Lp.'i Iru ls  granUt n r r h 'f l r r »  

L 'eztreordtnalre ROBERT ROBERTT 
SUZy SCOTTI —  Le beryton DOMNIER

e t  D U Q U E  e t  G A B Y
Service de voitures assuré h la sortie

S E L E C T  D A N C I N G
H IPPO D RO M E 

T o n s  les  jou rs  de 4 à  7 h eu res 
L e  thé dansant le  p lu s é lé gan t et le  m ieu x  

fré q u en té  d e  P A R IS .
liire c tk in  Sandrin i.

L e s  m oven s  d e  lo com otio n  le s  p lu s p ra tiqu e?  
p o u r  se rèn ilre  au  P A N T H E O N  DE L A  GUERRE, 
le  g ra n d  P a n ora m a  de la  V ic to ire . 148. n ie  de 
ÎT ln iv e rs itê , son t : M i'lro , s ta tion  des  In va ­
lid es  : les  t ra m w a vg  n* 33, G are du N o rd -M a ir ie  
du X V *. et II® 28, M n n tro iige -S a in t-A u g iis lin . 
q u i s'arrOtont ru e  d e  l 'P n iv e rs ifd , et, d 'au tre  
pa rt, le s  t ra m w a y s  P e rp ire -ü a re  M ontparnasse, 
à l'arrO t du  q u a i'd 'O rsa y .

VINCENNES. —  R ésu ltats dn  5 décem bre
PR IX  GlSELLE 

Au trot monté. —  t.uoo fr . —  Dlsisnce : f.600 m. 
1 Olivette, t  M. Ad. I.eba lidy .. .  .Q. 30 »  U  •

(.Nevriiyi .....................................  P . 14 50 7 »
9 ix-rideiit i l 'a in ...............................P . 13 .10 7 50
3 Otvmi Pearl <P. O llton )................. P . 3* 50 19 •

4 -Vonnendie (T ira rd '. —  Mon placés : Petite  V i ­
tesse q 'eu ré : cnuctle iL. L eroy ); Passe Bose (J. Ba- 
sllle '': Pontolse q .. PolUer/; O rlentilo  tC id lchoni; 
«Kh'ile /rebourber,.

Purées ; t. 4’ 18" S "  C. i ’ ?1 " 1/5; S. 4’  95”  1/5; 
4. 4' 93" 4 r,.

PR IX  DE LA BOCHE-BUR-TOM 
AU trot atielé. —  5.000 fr. —  Dliiance î 2 *00  m.

1 Sllson. a  M. .A. E.ssaiilal..............0. 46 »  43 50
(Cadichon) ..................................... P . 36 • I l  »

f  Lune (L e v e rr le r ).............................P. 14 »  6 50
5 Odeleiie in. p e ti'eco t* ): l  Lecteur (Expert). — 

Non plscé : Meplle V  13. MéqUilRinn).
Durées : I. r  27" l ' i ;  ?. 3’ 30" S/S ; 3. 8' 32”  

3/5| 4. 3'39"
PR IX DES lUBLAIMS 

Au trot attelé. —  5 000 fr . —  Oisience : 2.600 m.
1 Puma Corda, i  M. 3. W indets 

<Th. M onsieur'.................................0 . 15 »  8 •
2 Pomona ‘ Tam berli: 3 Pa irln le (C. PemecOtel. 
Durées ; 1. 4' 16" *> ’ ■. t .  * '  19”  2/5 ; 3. 4’ 19”  4/5.

PR IX  DE LIXOÜRS 
Au trot monté. —  b.OOO tr. —  Dlsiance :  2.500 m.

1 P p tro m d . »  M. Ed. Beauvot».. .O. 93 »  64 •
(L . Boudet........................................ P . 28 • 12 50

f  Pha*nomenon (E. P ica rd )..............P . 36 • 13 »
3 Petit Maître 'H. P icard )................P. 15 • 8 »

4 l'Mnlan 'V e r re e !» ). — Non placés ; P ie rre  !• '' 
I i r"-l!*ii'-r ; Moissonneuse (L. L e ro y ): L lm o fes  (P. 

iraiituchuQ, ; .Nurrols (H.-A. Pimonapd) ; Leader (Chré­
tien-.

l 'u n  es : I. 4' 7”  4/5 : 2. 4' 8 "  4/5 : 8. 4’  10”  ; 
4. 4' 17" 3/5.

PR IX  DE MARSEILLE 
Au iro t atielé. —  4.cOO fr. —  Distance : 2.500 m.

1 Nepturle, à M, E. S crére..............r,. i?7 50 71 •
'P . O ltion '........................................ P, 28 50 11 •
l'risca (Tam berl)............................ P . 16 »  6 50

a uhin fB i'rnardIn )........................... P , 14 50 7 »
4 Orientale 'L . D en iK . — Non placés r Nerveu«e 

\. M oD'L; OU Iras Tu (M. H. L e llé v re ); Oherka 
iHoufh ltéi; Ornano (Lehoticher-.

Durées : 1 , 4’  H "  ; 2. 4' U ”  1/10 ; 3. 4' 13" 4/5 ; 
4. r  1

PR IX DE HEROMDES 
AU iro t altelé —  6.000 fr . — Djstance r 2.700 m.

1 onu ard  Star, è M. Sourroubiiie.r,. 71 50  35 r.o
(J. Soiirroiib tlle).............................p. sn > 16 50

2 Ortevtlle (C. PentecOtê'  P, 36 50 23 •
3 Jégrana (Fâuré): 4 kermesse (Bourhlié). — Non 

placé : Lciivriany fsim oiiard..
Durées : 1. 4’ 21”  ; 2. 4' 21”  3/5 ; S. 4' 26" 3/5. 

—  -  ^  -

Aujourd’hui, a 1 h. 15, Courses 'a Enghien
PROPRIÉTAIRES CBETAUZ IwM irMUHi

PR IX  DE LA MARBOKNAISE
Cour.se rie haies. — A vendre aux enchère» 

î  üoo fr . — Distance ; 2.800 mètres
p. V ign e ron ... riack ..................... 8 :«8 JVon part
A. Ekna 'jan ... F v r r i »  ................... 3 ,66 E  Malilspü
r l i .  B rou ette . Bonnétab le . . . . . . 3 68 Part. dout.
Teisset /«une. Tbp Jap.................. s |6« B e rtca u i
E. TeiiseC. . . . ( i r b l lo  ................... 3 '66 K<|. ifa è *
H enry Count. K rldan  ................... 3 166 W .M it fh e ll
Cte J. Lakeni, L l l l g  H ou .............. 3 46 L . Bara
II. Le C nrre .. ?sn  José I I .......... 3 '06 V ,T h u sQ
II . f lH a u srn .. B ousso le .............. 3.64 Pari. dont.
P . deJvin llhac R bode Is lan d ........ 3 I.eg rsn d
F . Cnrdnuan.. R elg ian  ................. 3 .63 .A. Benton
F . G riim e tz ... G<lC5»S .................. S '63 D ii.*»eauz
A . n a rd u in ... C hartreuse V erte . 3 .66 I., .Morlii

PR IX  DE rO R B  
Course üe baies 

8.000 franc». — Distance : 3.000 m èir»s
C'rmfUe B la n c , 'n rm iiid  ................ A 66 Fri. n » è »
G. Braqveseac. ' I » r r » s  .................. 6 66 -Van part. 

E, l 'e în lm eP s  O iate lperr. T ra it  d 'I 'n lo n  u . 7 64
H. R o n d in .. . . I.s F r l lo i ie e .......... 4 64 .Von nart.
H. B andon .... l.a  CD iili'iiTre........ 4 64 !.. Bara
R. C u lfb o f. . . . Bout rie Z a ïi......... 5 164 .Von part.
P . B au ifln ____ iv ia g e  .................. 64 R, Heari
P . V ign e ron ,. M èlia r il*................... 4 «4 !.. Ti.unan
n .-La th u ille ... l 'o r a g g io ................. 64 K. [le ln lm e
Mnn\ Bovesnr B lo l" ................... 6 14 B e ili'liiup
Mare. Boutsac VfoIriaMa ............... 6 A4 Pe~i, dnut.
17. BO H Sin .... V e i lz y  .................. 5 64 N on  part
P s  V1(1ain®/or Lanriiuau ............. 4 «1 Pari, ilnul.
l 'è .  f .ien a rt... © ii ir q  ................... 64 H. G lbert
La’igham  ____ Tra®v 1? V o n t___ 64 Von oart
F f lu i . - ie î i ia l j . l.u tere  I V .............. 64 R. Rlear>1
f f e n r t i e f® ( « c r , j » v e l l e  ................... 4 « Pari, dniit.
L . .Von®<jrr... n n r  S Iepp .............. 6 « Rerieln 'ip
.4. B il ie h ........ B «ry b o u rg  ........... 64 0 . ■•rant
. '(■ * 'g X ® » »* e p »  A lken  ..................... 5 64 A . Suc 

X...V. Cham bra.. M agon ia  l u ........... 4 64
J.-D . C o h n ... . 7 'ii? «on s  ............... 4 64 '. .  S leed
I .  A rn a u ir . , . . I la m e  .'................... S 64 X...
lIp A . Sa lradar:(D iio ru m  i l ............. fl 04 i.tn ge ron ie
IH erre L rr-lst. J’ ia m a ge n è t .........

ï f r e c i i r  .................
6 «4 G am h ier

B ié tr lx -Z a m l. 64 .Von part.

P R IX  DD T A 1 E 8 P IB
S|p®pl®-cha«e. — H anrllrap. --  .A ré r la m er

4.600 fr .  — I i ls i in c e  : 3." 00 m è tre »

B. i7fafn®........ M nm niile ............... 5 71 P a r fr e m '
P . Ke iék ian ... 7® «.'k  .................... « m .Von part.
.u, th g m b ry .. ROUl''-ü*® ............. ,s 47 Barbe
r e u x  P e t i t . . . . Nahob I I ........... (1 45 B ep lea in
B ié lr ij-7 ,a n :l. F c l o i l l  ................. 8 !65 l'iiz o ïia i
J, A m o l l i t . . . . O rtie ..................... 5 M X...
IV . f (a (m t fn . . I.® R il fs e ............... 4 42 S on  part.
F. M o n n te r ... l.'.A lna  .................. 4 64 Von part.
t l. (te R m ie r .. M arlnette V .......... » 41 «e in b la l
Hnul.de Tniiri/ I. ib èn ite iir  ........... 9 61 A.-E  B itee
Ch, Bniilsson.. l 'I a i ir y  ................... 4 60 A, B èn*o ii
P.-J. Sl-.Martln H agetrrau ............... fl 60 Ed. H t è »
B. H andoR ____ La  K r ileu se ........... 4 60 L . Bara

PR IX  DU CAMIGOU 
Course de haies. — Handicap 

5.000 francs. —  Distance : 2.500 m ètre»

n c e re  Pupont 0 . Eraijucssac. 
P . dfJvmUAûC  
V. P.
C.-LflIhuIHé... 
.Vicftef Panlall 
U a rr. BCUSS2C 
4. Efcnci/on .. 
.4. Efcn«v4n .. 
.Verc. Bniuafic
Jean F l r m ___
y. B lum .........
Fl, Lriu ièerf.. 
T r irn e t  je u n e .  
G e o rg e  B ieck . 
,V. B o iidon ... 
P ierre  Lnrdet. 
J . -D .  C o h n . . . .

Odin I I ................... s 71
M an as  ................. 6 70
E pa ieu r ................. 4 6»
(ire en  r . r a v e l . , . . . 4 63
C o ra gg lo  ............... 4 66
F o rm ol .................. 3 61
V b ld iv la  ............... 6 61
L '.Accordée .......... ,5 63
I.éon n r ............... 3 63
Le P e t it  M ossieu , * «
La  R e lè v e .............. 3 et
C y i lq u e ................... 5 61
IblAOU» .................. 7 60
M erean tl ............... 4 60
T r lè o lf iré  .............. 3 60
B k lnd lea................. S «0
G eo rg los  ............... S 60
Pcr.M sient ........... 3 60

L. Bars 
Von porf. 
Thibault 
W . îlead 
T.. Deiolme 
Chspinsn 
Parfrem ' 
R. I.ock 
J. Goyai 
Beileloup 
A - r .  Baleî 
Bartholom. 
-Von part. 
Rerteaus 
L. Mnrln 
razeb ielle  
E. Hardy 
G. Mllchcll

PR IX  DES C0RBIERE8 
Sleepte-chase 

5.000 francs. —  Distance : 3.600 mètres

17. W riffinné... 
Venderbllt ... 
ne Chatclperr. 
(  hom pnn no l». 
Thlbavlt-Catin 
Am i. B ezard ..

La  F é le ................... 5 70
.■<ammy B a n d » , . . . 5 70
D oué ..................... 7 68
R lp  ......................... 4 67
H u n t r e s s .......... . 4 64
L e  M ousse], 4 68

-Vnn part. 
W . ilead n. Sauvai 
-Von port. 
Thibault 
.Von porl.

ENGHIEN. —  Sam edi 6 décem bre 1919.
PUÉ VISIONS 

P r ix  de la  S’arbonnaixe. —  E rid a n , Lang  
R o v .

P r i x  de VOrb. —  P e la g e ,  B lo i» .
P r ix  du Valesjnr. —  .Mo m o n ib , IVabob I I .  
P r ix  du C anigou, —  L a  R e lè v e ,  Green  

G ravel.
P r ix  des C orb ièrcs . —  Sammt Sands, 

D oué.

PROGRAMME DES SPECTACLES
e.V I/ATINEE ;

Odéon, 14 h.. M onsieur D a*»n «cy  ;  Trianon-Lyri- 
que, 14 h. 30, nickard  Cceur de L io n  ;  Galtè-Lyrlqne. 
14 h., lee M outqueU iire* au c o u v e n t ; Ambigu, 
14 b. 3 0 : Renilaaanee, l< b. 3 0 : Ghètelet. 14 b.; 
Scala. 14 b. 30 : Orand-GoignoL 14 h. 30 : Th. im pé­
rial, 14 n. 4 j ; Honveau-LjTlgiie, 14 b. 30 : Folies- 
Bergère. 14 h. 30 : Olympia, 14 h. 30 ; Harlvaax, 
14 b. 30 ; Electric, 14 h., même spectacle que le  soir.

f?,V SOIBEB :

Opéra. 20 h., B lqcteffo, ballet de H enry 7111. 
Comidie-Fraugalfa. 80 h., U t  S œ urt d 'am our. 
Opéra-Confique, 80 h-, W erther.
Odéon 2<> h., la U are  au diable.
C alte-Lyilqu i 20 b .  <« Bette fieféne.
7arlét«e, 90 b. 30. *ee Éentier* de la vertu. 
Pone-St-Mart'n, 20 h. 15 mon p è re  a ta il rtrtPOIL. 
TtudOTlUB (Th .-Lyrique), 20 h.. CUopStre.
Th .de  F tr it , 20 b. 15, ia V ie rge  /o lU  (R é jiD e ), 
GymDt'e. 80 b 45. le  V oleor.
Th. Antoine. 20 h. 45. A ilc Jardine de M urcU , 
R oaTSl-lm bigo, 20 b. 3l> le Vieux Morcheier, 
AUténée. 20 B. 30. Am our guand tu noua t le n e t  
Palais-Royal, 20 n. Su. aereu le  i  Paru . 
TrlanoD-Lyr.. 20 h, 30 le » V< iieguelnirex nu couvent. 
Th. Michel. 20 h. 45, l 'E co le  des Cocottet.
Th. Femlaa, 20 11. 15. fou rts  d'hCtet.
Ch. Edonard-Vll. 20 b. 45, ta Liaison éingereuee . 
Tb. des Cb.-Elyaéss, p roc li', saison de dan.<e (Anna 

Pavlowa 1-1 »a  troupe.. La locaflim est ouverte. 
Capucine» (Gui. 58-10), 80 h. 15. C. C. f .  f lo l  / revue. 
BoaSei-Parlsien i, fU b Sb. PAi-PAL 
Tb. de te Potioière. 20 h. 45. l'as y  v o ir  t  
Beualstanee. 93 h. 30. u  Peteere lte .
Cbâteiet. 90 b. 30. le  Tour du monde en 80 /ours. 
Tb  Sarah-Berobardl. 20 b. SO. ia Pâm e aux cameilaa, 
Scala. >0 b. 30. Pom arol a du cran i  
Gd-GDigaol, Su b. 30, One nutl au bouge e t  D. apect. 
Th. dea Arts, 20 b. 30, te Tem ps est un lo n g e , le Tour 

du cadran.
CInny, 20 h. 30. Théodore e t Cte.
Déjaset 90 b. 30, r ir e  au F.anc.
Arlequin (is.r.Douali, 80 h. 30. (e *  Pleryea du N « ,o p , 
Abri, 90 b. 30, la Bagatelle, opérette orientale.
Ta 'mpér-al. £0 b. «t , (ee Sept b a tie rt eapltaia, 
Ifouveaa-Lyrlqae, 20 b. 30, p rin ce  BieueL

SPECTACLES DIVERS

Fellea-Bergèr». 20 b. 30. P o r t i-V e r t lg e  / revue. 
Casino de Paris, 20 h, 30, Paris  q u i danse, revue. 
ülTiDDlt 20 h. 30. ut Pevue  du SchaJi. 80 attractions. 
Concert Mayol. 20 b. 30, les plus célèbres comiques 

beiges dane P h l-/ l-n -t je , opérette A gd  spectacle. 
Cigale. 20 b. éO, revue (R. E lory. S ignoret jeune). 
Cirque Médrano, 20 h. SU. aCirsLtions variée» 
Nouveed-CIrque. 20 b. 30. iitractiona variées.
La Pie-qui-Cbante, revue (Ln. Lvsès, Ch. ralloD . 
Perchoir (Berg. 37-82), M t'tlnU  BastlA, Mary DubAS. 
ro lte  a Faray, 21 h., Farsy Hysps Marinier.
La Lune R o a iie , 20 h. 45. Bonniud. Boyer, StithA 
Noctamonies. 80 h. 15, la Revue. Les chansonnier*. 
Apello, 16 a 19 b.. tb é-tin go ; 20 h. 30, bal 2 orcbest 
sohèbérattde (16, Pg-MoT>tmartre),ob goûte, on dîne, 

un soupe en dansant 
palais Pompéien (17. Bd naspa(D, soirées ; mercredi 

et dlnianrne : matlDées ‘ jeudi et dlmancba 
P t la l»  te  Glace (Cb.-E lysé"». P is sy  58-26). patlntge t '  

vraie g lare; üanrlng t.l j.,de14 5 i9 b . et21b. A t lh .  
PaslbéoD de U  Gaarre ( l is .  r. U niversité), 9 A t7 B.

CIHEHAB

Gaumont-Palacé, 20 b. 13, le  D d ftt i de ta vtetoire, 
Tritby , Fatly docteur.

Narivanx, 20 h. 30, Son enfant (A llee Joyce), Damla
rhantc.

Electric-Palace, epcct. perm . de 14 b. i  21 h., le  R o i 
du Cirque ;  Qui a lud f

V IL L E G IA T U R E S
La  Côte d 'A z ttr

L e s  H O T E L S  DR LA K R T E R A
• LA COTE D 'AZÜB  » , S M ce. publie U  vue de 

tous le »  bons boteis et la LISTE OFFICIELLE DES 
ETRAHBERS. Un niim éro franco : 0 fr . 65.

L'Office de la c e ie  d 'Azur  reçoit abunnemeD® 
et publicité pour EXCELSIOR.

T >  A \ * 'T V é '5 T  -bi'h MER Climat ldé*l.S tteroerr.
GOLF-HOTEL. TOUS les conforts.

p  A C C I ?  HOTEL-PEKSIOir BEAU-SOLEIU 
A J T X A Z 'k O v T l j  CbaulTags central. Grand jardin.

IES ROCHES-ROÜGES, AGA7. prés Canne». ROtei 
J ' ” ord. Vue spi S 'm c r  C en Ld 'exe .de  l ’EstéreU

T l f ï 7 \ ’ n r A \ I  a o T E L  H A T IO R A L  daMparo, 
iv x ll»? .©  1 . 5  m. ciïiDO. Prop r.-d irect' frauç.

\ r ' L ' ' V T ' ^ t V  HOTELS ILES-BRITAKKIQÜES 
4 ? l x j . . >  1  et W iHTEH PALACE ouverts.

MT T ' V T ' A ' V  ORIEHT et ANGLETERRE,cbalirré 
i  , i \  X V / x V  Gd confort. Centre et dans parc.

7 ^ J Q P ''-C iM IE Z .  ZX.'ELSIOR BEGIKA
Le p lu » beau panorama. Nonv. direct*.

‘V T O 'L ^ - t . l M  (E Z . RIVIERA-PALACE. SUuaOon 
X i X ' - y ' l l i  m ervpllli'U «e Vue » ' m er et montagnes.

'x T t V i  L ’  Ô R A Îtb "TÔ TE L D Ër"ÉM PËR ËO R i ̂  
1 M \ . '1 !4  34. Bd Dutoucbage. — A ppartcm en » 
avec salle de bains, confort moderne. TélépQ. 24-7X

X T T r ' V  GRAND HOTEL O'OOHHOR
la  H  jP j sur Jardins — Oucert louJe ren jiM ,

HOTEL DES PRINCES, bord de mer. 
Très abrllé. Entièrement modentUé.ÿïC É ~ HOTEL NEGRÊSCO

Promenade d e » Anglais, —  Ounerfure ;  tS nourtahra,

\ ''T 4 "1 T ,‘ '  HOTEl PITBOGRAD
XV i V / J j  Prom . d e » Anglais. Od jard in . T t eonfOrt

X I C Ï F h O T E L  R Ü H L r * ‘‘ n N O L A ^
Rendea-vous de U  haute société. Direct* : MarHoex

!NICE MAJESTIC-PALACE
300 salles de bains. Auto gratuit rie l ’bfilel au Casino, 

S minutes. — Administration :  K. EMERT

NICE BlGBl PALACE HOTEL 
Grand parc. 130 m. alUL Service smo.

Promen. des Anglais 
C onforl moderne

HOTEL «CRIBE, av. Georges-ClemeDceati. 
XR X \ -/H i Dernier co n fo rt P rix  modérés.

NÎ.CË WEST-EWD
Les “Pyrénées

VERNET-LES-BAli\^
Nouvelle dlrecilou. — Etabllsaemenia ih erm iu t. 
HOTELS PORfUGAL. P A R a  MERCADBR. CASIN*

Nous rappe ion t i  nos le c le u r i que tou te  demande 
de changement d 'a d rtts t doit t i r e  accompagnée de 
ia dern ière banae d 'ib on r.sn en t et de 5(1 eenltmee 
p ou r lo in  traia I I  ne pourra  t i r e  fa it droU  çu 'au » 
demande! tré ie n té e e  d an i l e i  cond itions e l-a e teu i.

ISSAIRES-PRISEURS Ventes

«yj _  VENTES AUX ENCHERES PUBLIQUES
HOG

HCS

ES*

A N C I E N ST A  B  L  E A  U  X
TCH ôc  '• B ilcocq , J.-13. C liarD ontier, de M a c liy . K . Eisen, E. F rom en tin , M . G arn ier, .A. G r ie f, 

N . H a lié , L e  R iche. J.-É . d e  T r o v ,  d e . ,  c ic .
A Q U A R E L L E S  —  D ESSINS —  GO U ACH ES —  P A S T E L S  

!.. B e la n ger. L . H u illv, d e  Bolss icu , F . B ou cher, De L a  R u e. D u p lessis -B ertau x .
P.-L'. F a lcoon et, F reu deh org , G. G u ard v , .\. K a u ffm a n n , C. llü ln , F ern e t, L . V ig é e , etc.

BJETS D’A R T  ET D’AMEUBLEMENT
es et Po rce la in es  —  O bjets d ivers  —  C h em in ée  en  m a rb re  du  tem ps de L o u is  X IV  

S C 0 L P T H R E S  E N  M A R B R E , T E R R E  C U IT E , etc.
B ron zes  —  p e n ilit lc s  —  SUqe.s e t M eub les  

A P P A R T E N A N T  A  ‘ M . X...
T E  H O T E L  DROUOT, sa lle  10, i e i  L u n d i  8 et H a rd i 9 D écem bre 1911, à  2 h eu res . 

C om m issa ire-p riseu r : .M' H en ri B A U D O IN , lU, rue U ra n ge -B a t^ iè re .l P o u r  les  O b je ts  d ’a rt
(  M M . H aanh eim , 7, ru e  S-aint-Georges.

p o u r  les T a b le a u x  :
M . Ju les  Péra t, 7, ru e  S a in t-G eorge».

'X PO S IT IO .\ ' P l ' IU . I 'J lT i  :  le  d im an ch e  7 d é c e m b re  1919. de 2 h eu res  à  6 heures.

~lr AELE AUX ANCIENS E T  MODERNES
pnr 1 I iié lr ié h . P ii. Van  D yck . .M. D ro llin ir. K . D u jard in , M . J iip le s s is , Lhou terboiuT f. 
brun, J.-B . M artin , W .  V a n  M iéris , .A. M o lle t , O m n iogaock , P a n iiii, S w a ge rs , J.-F . SweDacn, 

P .  W n u w en n n n n . elc ... B o lly . II. H a rp ign ies , H ébert, cto...
DESSINS, GOUACHES, P A S T E L S , p a r  Blareiihcr.srii)-. H. V o rv e t, L . V lg é e . etc... 

lO b je ls  d 'A r t  e t  d 'A m eu b lem en t. Buste en  te r re  ou ite  du tem ps da L o u is  X V I  
'  M E U B LE S  E N  BOIS S C U L P T E , T A P IS S E R IE S  DES 17' et 18 ' S IEC LE S

ES

l 'iim p o s n n l /a C O J . L E i l t " \  1>E M . /....
I T E N TE  H O T E L  D RO U O T. sa lle  n ' 7. le  Jeu d i 11 D écem bre 1919, à  d eu x  h eu res 

C ü in iiiiH 'a ire-p rIspu r : M * H en ri B AU D O IN , li), ru e  ili 'a n ge-B a te liè re . 
rts )  P o u r  les O b je ts  i i 'a i t  :  i P o u r  tes T a b le a u x  :

M.M. H annheim , 7. ru e  S a iiit-d eo re es . M . Ju les F éra t, 7, rue Sa in t-G eorges . 
................  -  - ...............................    - ........................... -p .d e s S e h .;  ju it f . ' 7 f l  8 réu n ie » :  P a r l l c u l i è r e :  m artli 9 déc. : P i/W i.;10  déc.lB19.«

JETS D’A R T  ET D ’AMEUBLEMENT D U  18' S IE C LE  
1 "  E M P IR E  e t  A U TR E S

. P ièces  de se rv ic e  en A n c ien n e Fa ïence d e  M arse ille
» n e »  d e  Ul C h ine, de l in c e u n e s  et de S f i-e . , -  /elle le u d 'e .  .\ fiiiia lures, BoUes  

^  S C U L P T U R E S  EN  T E R R E  C U IT E  E T  M ARBRE
w acse» —  P e n d u le »  —  S iè ge » et M eub les —  T a p is s e r ie » —  T a p is  d e  la Savonnerie

I P P A H T K \  l \ r  A P I I E I I S  . I . MATEVI I S

ttle Gcdêric GF.QRGFS PETITE» v t n d f e ^ * 2^D ecem br° 1919, à  î  heures.

LA HERNIE
P lu s  q u e ja tn .iis en  h iv e r  les personnes atle in tea  

d e  hern ie  d o iven t se m u n ir  d ’un appare il p e r fe c ­
tionné a ss iiran ^u n e con ten tion  p a rfa ite , m algré 
le  fro id  qu i dSpriine' les  m nscies, le s  faux-pae 
fréqu en ts sur le s  rou tes g lissantes, les accès de 
too.x que p rovoqu en t rhum es e t  bron ch ites ...

S eu l, le  rn n ve l .A p p a r e i l  sans ressort d e  
A .  C L A V E k I E  est a lors  sa it »  r iv a l,  c a r  i l  SM ure 
une ' ‘ im m o b ilis a t io n ”  absolue d e  la  hern ie  et 
p rocu re un sou lagem en t com p let.

11 fau t l ir e  le  T ra ité  de la  H e rn ie , en voyé  
gratu item en t e t  d iscrètem en t su r dem anda par 
Bd. A ,  C L A V Ë R I E ,  235, fa u b ou rg  Sa in t-M artin , 
Pa ris . A p p lic a tion s  tous les  jou rs  d e  9 b. â  7 b . 
(M é tro  : Lou is-B ianc), e t  tous les m ois  dans les 
v ille s  d e  P ix iv in ce  (D em a n d e r  les  dates).

ô r o s :2 8 R u e S c h o m ir -P A R IS  (x ivD

LES ETUDES CHEZ SOI

I I M n n C l M P  lu xe  W in to n ,G o y l.,3 T > lIP .
L I IT IU U O IH b  dém ., é d .  é le c l.. d ou b le  p ia fonn., 
lan tern es  d e  m irch e p ied . gon fleu r eutonxaticiiie, 
ô rou es, etc... —  P e r fec tio n n em en ts  Salon  1920. 
Savot, 89. ru e  T o eq u c v it le , 17' (r em is e  n* 5 ).

H enri B AU D O IN , en n im l«sa ire-p r is eu r, 
(il ri|,. d e  ia  G ra iige-Bate liù re.

^ PO SIT IO N S.'
M.M. M A N N H E IM , experts ,

7. n i 'i  ^ a ln t-G eo r fe g .
L e  m trered A  10 d écem b re  1919 j d e  2 heures 

P i-B L io i'K  : L e  Jeudi 11 d é ce m b re  1919 4 6 heures.

• ^ C o n s t i p a t i o n  
lS £ M S fT y X 7 3 lT c| IV J «li.^  3 If.

m o i s t i G '  ^
^V énue de la. Oraade-Arm ée, 4S, P aris  
Ei Tente —  cARaoE —  l o c a t i o n

l i t  -  X 3 * X a , c 'e  -  I D e l a . u i k S . 9

B E L  A T E L I E R
D E  M É C A N I Q U E

faisant. 8.000 francs de b én éfices  p a r m ois 
M a té r ie l n eu f va la n t  150.000 franc» 

F O R T E S  C O M M A N D E S  E N  C O U R S  
L o n g  baJ! a v e c  lo y e r  a van tageu x  

P r ix  dem andé ; 180.000 francs 
B 'adr. à  M. H. FO R A T , 78, bd . Magenta. P a r i» .

E N TR E  VOUS 
E T  LES M ALADIES

d e s  V o i e s  R e s p i r a t o i r e s ,
z x x e t t e z  t o x x j  o T x r s

LES P a s tille s  V A L D A
r

Elles sont un yéritable talisman 
>ar 86 prémunir contre les inconvénienU 

la  fro id , du b ro u illa rd , de l’hu m id ité , 
contre les dangers 

des p o u s s iè r e s ,  des m ia s m e s  et dea m icro b es  
pour éviter les R h u m es , M a u x  d e  g o rg e . L a ryn g ite s , B ro n o h ite s , O a ta rrhes, G rippe, etc..

OQ s’en débarrasser rapidement.

ATIZ L â  PRÉCAUTION D’AVO IR TOUJOURS S0D8 L A  M AIN  DES

PASTILLES VALDA VÉRiTABLES
que TOUS n'achèterez dans les Pharmacies

3n BO ITES de 1 fr. OOiiapè! ■who
portant le nom

V A L D A .
qu'

i  a  ‘
,  i s i r ’  ’

r Parait aujourd’hui
le fascicule 10  de ■

C L E M E N C E A t
Pic G  G EFFRO Y «  L  LU M E T

Cet ouvrage, qui conitituera os  trèt beaa 
livre d’étreose», paraîtra ea volume vert 
îe 15 décembre. — L e  faicicule : 1 fr. 95.

SouacriplioB à Tauvrage complet : 
Broché. 22 fr. ; reUé demi-peau. . . 32 fr.

(Payable 5 fr. tou> le» deux moU). 
L ib ra ir ie  Larouaae, ru e  M on tp am aaae, 
Paria  ( 6 ‘ ) ,  e t  ch ez  toua lea Ubrairea.

AIECCANO
a O  eei«brejeu de etms i rueUod est ̂ u r  lu 

. .  Jeuûewe Je caideau le mieux «ecunlli qa« 
vuuA pu iHjez iBi nr.ear Meccaxo M Uslftil su 
sunosit e profonde poor '  'tout ee qu i fo ne- 
tloAM ". Dêequ'U«ansoiiUBcr.A>iâ,\o4r« 
fllspoti m  eooetruire deecenUlae» de mo* 
deiss meesaiqses : fonU. Jourt. irrue», M4* 
lté r*. Àulos, Âtumt, «U.. et p o a m  les falrs 
feactiooner N 'exife sa\ une eludeprésle®
bJe.Chsqueboneeonlieollnst' uclkrtu pri®
eleex st OBIIlle^e complet Donnez à votre 
flls un MnccANo pour w n  .NocJ eiroasla i 
proinreres ainsi de MKnbivuM» beum de 
aélessement inÿpuixeble.

CADEAU IDtALI EN VENTE PAArCUT 
(partir de lO fr* $e méfier des inUlBtiBn*

«ofTs jlJs nous enMirsMBM», «drscM 
ttcpuadê trou roBrei‘a^M<(isouad«iHan« 
ét.frst%»,»ou» U b‘  lArmsr«fibrfHrM(H«Mr 
JfrrreM st (* ■ Consoun é » ia (Fd«
S rOOO frs itp ris  • Heeeaivo ( Prsr>ee .Utd,

5» 6ve AmdreltB'T homes» PAW6

-  MONUMENTS -
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORATIFS

iKî oiE sootTÉ euimtu
SD ROIS

G A U D I E R -
R E M B A U X
AULNOYE

(NOM))

MlOSON tottoss  (H  1878, 
U tD Aïux b'oB Lyon 1914

E ntrepri/e i â forfa it 
Album  en com m unication franco  tu r  demanda

L ’École Universelle
par correspondance de Paris

vous permettra 
de devenir 
rapidement

I N G E N I E U R
B l U a i l M ' N

o u

SOUS-INGENIEUR
dans la branche de 
r iN D U S T R IE  ou de 
l’A G R IC U LT üR E  que 

TOUS aurez choisie

i '

Brochure n® 100 
franco 

10, rue Chardin  
Paris

A  B&Bei(ue QiirBUiMEXICAN EAULE. MALACCA. WYGMING. nE BEERS. î HANSI. ETC. e  ulOCUMENTtZ-VDÜS EN VUE OE U  PROCHAINE Qa HPACKE * A > ^ C lA f£ .v rA r /0 .* 9  IlNAUClLfiL, 7  B N U E  L A F r iT T E .  P A H IS .

e n  V e n t e  i n s l e  M o n d e _ E n '« ç r  F .  V I B S R T q  FibncAût, L Y O N H A H N •  « « a a ' * ! ) » »  o «  ' • c a  . a a w a c a  .
84, boularard da VUUcra, Lara ila la-Perrai iSeluéLAyuntamiento de Madrid
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f t o x  a x t  ^

G i b b s

i a j o y e p a .
v o s

c L e n X s

/ ^ ^ O T T Z ^ t e / L t  ?
UnSaron UentSiiiæ, boîte aluminium, GI6BS

dmeSmcas- coûte 1*75

T m a  .SeBcons Dortflirices “  N T J  ”  G I B B S  
dtnBiil 9 mois _ _ _ _ coûtent

3X1.50 =  4 .50  

coûte 3.75

fr-10
*■ jLe Saaan aeal petit larer les Dents,

Comme mal û peut laver tes Mains ”.
•  letmes vos Deids comme vos Mains ”

"  Lavez-les Malin el Soir

7 . ‘JU llU X rD a (3 e .7 c l9 .rB cL aB oê^ P A K IS  II T M \ / l T M X i r r  Î D C  «<“  SaVon ponr I »  barbe 
C r T r i » ii r » n M i ii, t a c n o x  de 0 . et V ,  G IB BS  II 1 IN  V  I L lN  1 t , U r \ â  « t  du Savoa deobfrice

Les PARFUMS d’HORTYS, en  fla co n s  d éco rés , éd itiea  

d e  lu x e  de "  B acca ra t ”

<sr

Les œ u f s  g ra n u lé s
LAYTON

faotles omelettes, Ici osufs brouillés, 
les sauces, les entremets les plus 
délicats et les plus savoureux 

parce que ce sont

des œufs véritables 
desséchés frais.

4C LAYTON
est cn «ente dan» toutes les 

bonnes msitantd’alimenlation.

Gros : S'' d'Alioulatiea Géoérals,
15, nir du Louvre, Paris.

Publicité GAlâSCR

œ s
^ L O N I E S

DE CHANDBON
CONTRE

MAUVAISES DIGESTIONS, 
M A U X  D ’ E S T O M A C ,  
D i a r r h é e ,  Dysenterie, 
Vomissements, Cholèrine
P U IS S A N T  A N T IS E P T IQ U E  D E  
L ’E S TO M A C  &  D E  L T N T E S T IN

T r d
D A N S  TO U TE S  LES PH A R M A C IE S  
V E N T E  EN  GROS Paria

, »  J ,  j p  j s  wam m m

Maladies de la Femme
LE FIBROME

SiirlOO EomuiRS, II y  en aOO qui sont a llcliiica 
de Tum eur», l ’oJjpes. Flbronie», e l auirra i i i -  

fciryenienM, qui joneut 
plus ou moins la mens- 
iriiRtloii e t qui expliquent 
|. «  U èm orra g ic » e l le »  P e r­
les  presque runlfuuellos 
auxquelles elles sont su­
jettes. La FEMME se préoc­
cupe peu «rabord de ces 
liicantéu lenis, puis tout t  
coup le  ventre cornineiice 
â yrosslr et les nmialsi'? 
redoublent, Le FlBBOIfE sc 

développe peu a  pi-u, U pèse sur les orpsnes 
intérieurs, occasiuuiie des douleurs au bas- 
ventre et aux reins. La malade s'aITnIbIti, et 
des pertes sbomlaiites la torccut a s'aliter 
presque contlnueUemenl.
O U E  F A I R E  ?  A toutes ces malheureuses 
^  ^  il raut d ire  et red ire :
fa ites  une Cure avec la

J O U V E N C E  d e  F A b b é  S O U R Y
qm vous cuértra sûrement, sans qiie vous a j'c i 
besoin de recourir S une opération daiiacreuse, 
n 'béallca pas. car il y va de votre santé, et ss- 
rbes bien que la JOUVENCE de l'Abbé SOUBT 
est composée de plantes spéciales, sans aucun 
poison; e lle  est 'a ll i ' exprès pour fu é r lr  mules 
les Maladies i.ntP.hiei’hes de i.a Femme, .VètrUe», 
Plhrsm e*. IK m o n a g if » ,  P - r l n  b in n ch f», 'n èg lt*  
irrèg u ltirea  e t A n u loH m ife », TrouMra rie la 
c lm ila n a n  du Sang. Acciden t» du RETOUR 
D'AGE E loun liitfiem en l», Chaleur», V epe iir», 
I  fingeatlnn», Varices, Ph léb ite »,

M est bon (le fa ire chaque Jour des In jec­
tions a v «  l'Hi/ffient/ine dce Darne» (la  bolie 
ï  fr. 50 +  im pôt 0 fr. 30. total t  fr . M ',

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se tronve 
daoi tontes les Pbarmacias : le  flacon. S lr . <0. 
-  im pôt »  lr . H . Total t  l r „  Ico  gare I  tr . 16. 

Les *  flacons 24 tr, franco contre mandat-poste 
adressé à ’ la Pbarnucle Mag. DUMONTIER, 
a Rouen.

hes eiiger la lénUkle JQDIEIIIZ DE L IBBI SCDIT 
ir u  la siguUre lag. DBIORTIUI

..Vide e  conlemiTif renaelnnrm fW » ora ft».) 00»

HUILERIE SAVONNERIE
Dem ande représentacts. Auguste  FLO T T E  miné.

MAIGRIR c 'e s t  R e je u o lr .  
L e s  D rscées
G I G A R T I N A

JOURNAL DES FINANCES
90 , Rue Saint-Lazare , PARIS 

Paraissant a v e c  nne C o te  des C o u p o n s , des T a b le a u x  d e  B o u r s e  e l de T ira g es  complets

C e  j o u m n !  est r u h i i è  » 0 "n  £-r r i - r e e U o n  d e  m , E r n e s t  X 'IN C E N T ,  n e re  la  c r l l a -  
b o m tco n  (fe  M M  G e o r g e s  B L O N D E L ,  p r n / ' ' » f i i r  a u  i.'oU ene  ' l e  F r a n c e , '  P a u l 
B O f i C A U , /); o  r s s e u r  à  la  F'<70«/ic I th r e  d e  D r c i l  e l  à !  E c o le  d e »  I la u le *  E lu d e »  
i o e i a l e »  ;  G . d e  F O N T B O N N E ,  rè e ta e ie r ira  r T  m i '  • G a s to n  J Ë Z E , p m le t - e u e  à  la  
F a c a l t -  d e  D e o i t  de P a r i »  :  M a u r ic e  d e s  O M B IA U X .  i h i - ' - i e u e d e  la  R  vue Beli- ; 
B C H U H L E R  e i  M a x  L A M B E R T  ; A .  B A F F A L O W I T C H ,  c o e r c s p o n d a n t  d e  l ' I n » -  
f a fu f ;  T a .  S T E E G ,  s é n n ie u e . a n c ie n  in n i ia te e ;  eCc., e ie .

X 3 3 E S Ü 3 : É i D i m o r o - s
I. Edition  d e  q u in z a in e  au prix de fia n rs  : * 7 . Q O  net p a r an. 
n. Edition h e b d o m a d a ir e  au p i ix  de f r a ïu s :  i s  net par an.

A e e c  z e r v ic e  g r a t u i t  de d e u x  n u m é ro s  de l 'u n e  o u  d e  l 'a u t r e  é d it io n ,  s u r  d em a n d e .

G le r v  s p t é o f l e r  l 'A C I t l o n  c h o i s i e

« 18. -  SOUS-SECRÉTIRIIT D’ÉTIT fi L* L I Q U I D A T I O N  D E S  S T O C K S
19 « ï .  B O D LE T A E D  D ELE SSE RT. P A R IS  118*). Té lép h on é ; P A S S T  98-45, 98-U . 98-35.

V E N T E  16 A  N A N T E R R E
f le :2  TRACTEÜRS, 18 CAMIONS, 40 CAMIONNETTES

63  T O U R I S T E S .  12  R E M O R Q U E S
E X P O ? m r .lS  PEn.M.X.VFLVrB NA.STERRF,. A rr.?/\7 : R 'IE I 'E I I ,  d u  11 au  IS  d é crm - 

h re  1919. j : iu r  'le  l ’d 'l iu d i ' a t l ' n.
H E X S E I3 N E 3 IK N T 3  ; a u  P a rc  de V en te  ou  10, av.-nim de  L u  B oardun nai?  P U lI-?

Té lùphone : S axe "6-Ô7.

#RèglissepecioraIeL.B.!%
AU I

GOUDRON
E s s a y e r  c e s  p e t it e s  P a s t i l le s  l a  b o it e  ; 

c ’ e st le s  a il i ip le r .  1  franc.
Exiger sur la bande de la Botte 

la Signature L .  B .  en oert.
[D A N S  C E S  P H A R M A C IE S

^  A
Samet£ 6  décembre 1 9 î9

V A R I C E S  a
mii,

PHLÉBITE

PLAIES VARIQUEUSES
G u é ris o n  a ssu rée

T o u t  ce q u i gén e ta cîrcu la tiu n  v e in n is e  d e ­
v ie n t  en iisc r!é variens. L e s  j.im b es  y  sont p lu s 
particu U êren icn t exposées , i  cau se  d e  la  sta tion  
debou t p r o io n p 'e  q u 'e x ig e n t  ce rta in es  p ro fe ii-  
s ions. C est pou rq u o i le s  rom p os lteu rs  d 'im p r l-  
n ierlc , les  b iuncliissc iises, l«?s tanneu rs, le s  fr o t -  
le iirs , les  ru is ln lers , ies  a gen ts  d e  p o lice , les  
o u v r ie r »  d 'us ine, les  h om m es d e  peine, le s  r é ­
m o u leu r» , les b ou ch er», le s  eon du eleu rs  d 'a ii-  
lobufl, le s  ven d eu rs  c l  les  ven deu ses  en  son t, les 
p rem ie rs , v ic tim es.

L es  v a r ic e s  son t aussi u n  a c r id en t fréq u en t 
ch ez les  fe m m e s  nu m om en t des  grossesses  ou 
du re to u r  d 'iig e . T o u trs  le s  va r ires , m êm e sui­
v ie s  (le  leu rs  rom p lira lia n s  ; P la ie s  va r iqu eu ­
ses, V lr''Tc.'i, ne ron s litiien t q u 'u n e  In firm ité  In­
com m od e  q u 'It  es t to u jo u rs  fa c ile  d e  gu é r ir . 
E lles  d ispara issen t a v e c  la  cause q u i Jes en tre ­
tien t : un san g  lou rd , épa is e t  v ic ié . D es cu res  
m erve illeu ses  et rap id es  sont ob tenues p a r  le 
D ép u ra tif R ieh eie t. l e  p lu s  pu issan t r e c ü flra -  
te iir  du sa n g  m is  à  ta  d ispos ition  d e  la  m éd ec in e  
m oderne. D e n om b reu x  m a lades  tra ité s  a vec  
»ucri\s noii.s a p p o rten t etiaque jo u r  le  tém o i­
g n a ge  «le le u r  re «»n iia ls sa a u e . C e lu i-c i e s t d 'u n e 
p réc is ion  in téressan te  ;

I .e  98 a o û t  1919.

r e » t  a re c  p la M r  q u e  j e  fa i$  ré p o n s e  à  v o tre  
d em a nd e, .Iles  je m h e s  v o n t  de m ie u x  en  m ie u x , 
et j e  v o u s  su is  re con n a issa n t d u  b le n -é lre  e t  de 
la  g u é r is o n  q u e  v o tre  P é p u ra li^  R lr A r lr f  m 'a  
"P j io r lé s .  J e  n 'a i q u ’u n  re g re t ,  c 'e s t  de ne  J 'aco lr 
pus c o n n u  p lu s  tô t. c a r  j e  B 'au rû ù  p as  s o u f -  
f e r l  *1 fo n fltrm p » r f  re s té  s ix  sem a in es  sans 
t ra v a il le r .  T ou tes  m es  p la ies  son t fe rm é e s  sans 
la iss e r de tra ce s , c ’e s t t o u t  s im p le m e n t m ira ­
c u le u x . J r  v o u s  a u to r is e  à p u b l ie r  m a  le f fr e , e t 
j e  t ’ou * p r ie  de m 'a d re ss e r  q u e lq u e s -u n e s  d e  vos  
b ro ch u re s  p o u r  les  d is tr ib u e r  à m es am is. .Iv e c  
m es s a lu t 'it io n s  em pressées , c ro y e z , c h e r  m o n - ' 
s ie u r  n ic h d e t ,  à m es  p lu s  v ifs  Tem crc'xem entg.

C am ille  1'ba.vcois, 
d M aupas, 

p a r  y a ie n n tv e -V .ir c h e v é q u e  (T o n n e ).

.Vvec le  R ieheie t, les  v .ir lcp ip ox , le s  con ges- 
t lfa  n e  sont don c p lu s  désa rm és p o u r  l iit te r  
ren tre  le u r  In firm ité , don t l 'é v o lu t io n  en gen d re  
les p lu s g ra v e s  com p lica tion s . Il.s p eu ven t ainsi 
é v ite r , si le  m a l est so ign é  à  tem ps, la  ph léb ite, 
qu i sou ven t so te rm in e  p a r l 'e m b o lie  e t  la  m ort 
sub ite. Où l'a c t ion  d u  D ép u ra tif R ieh e ie t a g it  
en co re  a veo  p lu s  d e  fo rc e , e t  to u jo u rs  à  coup 
sû r. c 'e s t  dans le  tra item en t des m a la d ies  de 
l.’i  peau  (B ou tons. .Acnés, H erpès, Eczém as, 
l ’ so rlo s ls , etc .) ; d e  i 'a r th r it ism e  (O ou tte , Rhu­
m atism es, D ou leu rs, E m p h ysèm e, .\ rtérlo -Sc lé- 
rose, e tc .), s é r ie  d ’a ffe c t io n s  don t T o rlg in o  e t  le  
d é ve lo p p em en t se tro u v en t dans un sa n g  su r­
ch a rg e  d e  déchets e t  d e  to x in es  p roven an t 
d 'u n e  com bustion  In com p lè te . A veo  le  R ieheie t, 
le  sa n g  d ev ien t pu r, a llé g é , r ich e , g én é reu x , c ir ­
cu lan t lib re m e n t e t  n ou rrissan t sa in em en t la  
peau e t  le s  organ es.

L e  fla co n , 6 fr .  50 dans tou tes  le s  pharm acies 
ou  à dé fa u t, et p o u r  tous ren se ign em en ts  su r le  
Ira ltem en t, é c r ir e  k  L . R ieh e ie t, d e  Sedan, 
99, ru e  do B e lfo r t, k R ayon n e (B .-P .).

M I A i g n e «  m a n a e s .  la t t r t a ih i  in  )•  IWkIi i  p u  lxin4ia:iiT 
(!•*» « ( •  U b f»n (r » ,  1« WjI H tn ih t» «  sn inelr h Tâlllt. 
hKenBragMtiBMgrMtlt]iaait.Lefiae.l2lr.,t.'2(<i:.7(r. 
G IG A R TIN A  en  G O U TTE S , le  F lacon  : 2 0  fr . 
G - PH - HYGIENIQUE, M . nuEllenM-HtriMl. PeH«(2q

r V IE ILLIR ,
o * o s t  B i a n o h i f .

wtpoM n e  T îe iU ir e s  jam & iA  si, pour Totro c6fY«IV6g 

rofijiloyai La PÈTROLElNÉdu D'Jammes,
fiuorcArc ta<3Aat«dc(cAape(us,/orf</!e lear eroitsance 

M Us  emç4cA« de Handue. L t*  f t n ç n n » *  qui 
femipioieni ont loa joar* ane cheoelarrsot ' 

Ëoretsse, be ,llis te  et sans petlûsdes,
PfilX 1 6 fr âui Im phinBoclM.

Env. fco p. poste, 7 fr. J. BERTHICR, Grenoblo.

L’I M I T A T I O N
c*est l’apparence  
et non la qualité

POUR AVOIR ÜN VRAI GUIEITE
E x i g e *  1a  M a r q u e

3 h.50 
7 fr.

a u r  to u a  le s  R a s o ir e ,  E c r i n s û l A m e s

E N  V E N T E  P A R T O U T
Prix depuis 25 fr. avec 12 lames (24 trancbaocs) 

Lam es G ille tte , le  paquet d e  S ix .
L e  paquet de Douze .

Cata logue illustré franco sur demande. 

Société Pra&çaise du R A S O IR  G IL L E T T E  
3 . K u e  S c r i b e ,  P A R I S  
e l i  Boston. Londre?, Montréal

G il le t te  d lS é
NI R E P A S SAG E NI A ^ I L A G E

r p l é d i q ^
^  JACQUEMAIRE ■

hriM if i tlilmr* gripMH gev Us Mfmb n  km ige

Complément du lait dans
l’Aliaitemènt

au biberon

E X C E L S I O R
ftCDlinOII CT aBIISISTBATIOH 29. n e  d'Eighie». Paru 

T e iép b . Cu l.: 03-73 -  M-75 — ( ( .o s

PUBLICITÉ, 11, bdltaliens. Tél. CuL 12-45. Cent. 80.88

T A R I F  O E S  A B O N N E M E N T S  !
J ra i i i ' .  3 i i o i - ,  14 I r . , •) ( ] U ' i » . 2 6  I r  i  su  50 r r
I i i ' a i i K 'r r  3 r i i o i » ,2 3  f r . ;  t  r r  ; i  * n ,  10 r r

L e  ger'iTU :  V ic to b  L a u v e rc n x t . 

( ’aris , H E M E lt i ,  im prim eu r, 18^'^ruB d ’Enghiao.'

I L  N 0 0 5 T A U T  D U  N O I T / E W . . ^
DE50R m iS DANS CHAQUE NUM ERO

lectures
POORTOUS

•Jcarr2jcuXj>

o o m Â c /ù a ^

l ' i
ooo iScpoêXiik

fee-lu-res
nour-tous

1 5 0  T L L U r S T R A T I O N S
*19

f

S O M M A I R E  D U  N U M É R O  D E  D É C E M B R E
D e u x  S o u v e n i r s  d e  G u e r r e , p a r  l e  M a ré ­

ch a l J o f fr e  e t  l e  M a r é c h a l F o c h .

D é c e m b r e , s o n n e t  d 'H e n r i  d e  R é g n ie r ,  d e  

l 'A c a d é m ie  fra n ça ise .

L a  G r è v e  d e s  I-TT E iiE C T U E LS , p a r  M a rg e s .

L e  T r a s c h e - M o n t a g n e , n o u v e l le  d ’ H e n r i  

B o rd e a u x , d e  l ’ A c a d é m ie  fra n ça ise .

E l o ij u e n 'C E , n o u v e l le  d e  R e n é  B c y le s v e ,  

d e  l ’ A c a d é m ie  fra n ça ise .

L e  P a t r o s s e t , p a r  J ea n  R ic h e p in , d e  

l ’ A c a d é m ie  frant^aise.

C o n n a is s e u r s , c o m é d ie  d e  F .  Y a n d é r e m .

Sa v e z - v o u s  c e  q u ’ o n  d i t  ? ( in d is c r é t io n s ).

L a  M e i l l e u r e  p a r t , g r a n d e  n o u v e l le  d e  

P a u l  B o u rg e l,  d e  l ’ A c a d é m ie  fra n ça ise .

U n  p e u  d ' I d e .a l , c o m é d ie  d e  F .  T im m o r y .

L e s  V i t a m i n e s , p a r  l e  D «x ;te u r  V a r io t ,

N o s  .\ c T R icE s  AU  C o iN  D U  F e u , P ié r a t ,

F e r r a r i ,  R é g in a  B a d e t .

L e  P a r i s  d e  l a  V i c t o i r e .

fllH

L a  F o ir e  a u x  V a n i t é s  (b i jo u x ,  b ib e lo t s ,  ilt .).

L ’ A v e n i r  d u  C i n é m a , p a r  A n to in e .

L e s  É p i s  m o is s o n n é s .

S . M . T ü r i -u p i n , n o u v e l le  d e  B .  M a c h a rd .

L e  B i t j .e t . d ’ u n e  P .a r i s i e n n e , *od«, Utttn, 

H té iiitt i, ele„ p a r  J a c q u e lin e .

U n e  C o m m is s io n  r o g a t o i r ï , n o u v e l le  d e  

P ie r r e  B e n o ît .

L ’ E n t r é e  d e s  F r a n ç a i s  a  B e r l i n , p a r 

F e rd in a n d  B a c .

L a  C o n f é r e n c e , n o u v e l le  d e  L é o n  F ra p iè .

L a  S é c u r i t é  e n  A v i o n , p a r  J ea n  D a rg o n , 

p i lo t e  a v ia te u r .

S o u s  L A  T e r r e u r  r o s s e , les  é p o u x  d a n s  la 

p r is o n , p a r  L u d o v ic  N a u d e a u .

U n e  n o u v e l l e  M e r v e i l l e  d e s  R a y o n s  X ,  

p a r  le s  D o c te u r »  L e m o n  e t  C o m m a n d o n .

L ’ I l e  d e s  V a i s -s e a u x  p e r d u s , g ra n d  ro m a n  

d ’ a v e n tu re s  e jc tra o rd in a ires .

i  e K /Il m e r o
L E D E  C H A Q U E  M O I S

Il .  . » îh . g.'-..

Ayuntamiento de Madrid




